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L'IMPRIMEUR 

AU 
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.• • • 

LE favmt Se zélé 
Mi(Qonnairç , au.* 
(eut çcft ^îux Ovb- 
vragcs , en avoit^ çom- 

a^Q<;é& dejalbrcavaa- 
c4 cinq aucm de V£cac 
4e la Religi w Catboli* 
que» 8c de celui des pria* 
ctpak» Se(5la Chrcticn- 
<ies ^ répand(K&. daas 
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tout rOrient : Mais Tes 
travaux Sc fcs fouffran- 
ces pour la propagation 

de. la Vf Aie F^LirM^P^ 
trop tôt ravi aux Mif* 

fions , lont empêché 
d'y onettre la. dernière 
main , Se il ne nous 
relie que ces deux d a- 
chcvezXe bonheurqu'il 
■a eu dereconcilierài'E- 
slifè Romaine une in- 
£nité de perfonnes de 
diveriès Seôes , & fur 
tout un grand nombre 
de Prélats & dePafteurs, 
iC de donner même aux 
Infidelles de 1 amour 
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pour vertu » &c ^c h 

la meilleure preuve de 
U ^rancle conaoiiEuice« 

qu'il a eue de .toutes le$ 
erreur^.d^s. peuples^par*- 
mi lefquels il a paâé un 
grand nombre d années,' 
des avantages que 
Dieu lui avoit donnez 
pour perfuader 8C pour 
faire aimer la vérité. Il 

* 

le faifoic d'une manière 
douce 8^ iniînuante > 
dont il fè fêrvoit en 
convertiflànt les Héréti- 
ques par leurs propres 
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Livres , fuivant la belle 
ficfavante méchode^qu'il 
en a <lonnée au public, 
Se qui eft aujourd'hui à 
mile à tous çeux>qui ont 
le bonheur de travailler 
ou iàfat des ames en 
Oriettt,. 
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'ÀY crû que pour la fa- 
tisfuiStion du public , k 
(]ui j'ai à prctentçi: plu- 
Rieurs entreciens fur U 
vérité de la Religion 
Chrétienne , qœ je prouve contre 
1 Alcoran par l'Alcoran même , le 
dcvois d'abord faire connoître 1* 
Mahometane Iclon que j'ai vû qu on 
b profclTe aujourd'hui, fie que m'en 
ont inftruit plufieurs fçavans Muful- 
raxns. Je ne pretcns pas en dixc tout 
ce qu'on en peut duc s il faudroit pour 
cela un trop gros volume. Mondef- 
fein n'cft que d'en faire un abrégé le 
plus fuccint que je pourrai , mais fi- 
delle & cxadtjqui donne au Leâeur 
une vcritable connoiilânce d'une Re- 
ligion â fameuTe , qui remplit une 
grande partie de la terre , dont oa - 
Pade tànt, 6c donc on eft Ci mal ia^ 

■■ A • * 
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jfrERriSSEMENT. 
fontùê« Jè la montrerai telle qu'elle 
eft > & en difant ce qu'elle a de mau- 
vais je ne cclcrai pas ce (qu'elle fcm- 
bk avoir de bon. Je dis.ce qu'elle en 
fcmble^ avoir ; car le bien apparent 
dont elle fait |>a rade éft accompagné 
de tant de défauts ^ fans |^arler de 
ilnfidelkc qui rinfe43:e , quil ne mé- 
dite pas le ncAH dë bien. On en fera 
^ecfuadé principakment par la lec« 
tnre des enrreriefts dont )*ai parlé, oà 
Ton verra en plùfîeur s endroits^ mais 
fur tout dans la cinquicnic conféren- 
ce , q\ic cette Religion cnfeigne un 

frand nombre de conttadidions &ç 
c chofes, qui font tout-à-fait contre 
là raifon &: k loi naturelle même. 
Ce Livre pourroit lui feul en cou* 
vaincre. Il montrera une Religion 
fondée fur des fables inâniment ri- 
dîcalés , &'dès corruptions hohceufes 

des faintes Ecritures du nouveau &c 
dè Tancieft Tcllaracftt i établie pajt 
l'bômme du ttionde le plus débàiîché^ 
dans le tems même qu'il fe diioitPrô* 
phere &: Legiflàteur i fou tenue pat 
d(S5 aHociés fânguiriaîrfcs ; qw aptèi 
avoir defoU l'Arabie pendant yic^ 

r 



Digitized by Google 



^VEnriSSEMENT. 
Ce firent une guerre oruette qaattdnH 
fût more \ incroduuc dans k monde 
non par la force de la Ju(Hce & delà 
saîfbn > mais par violence & par ty-« 
rannie ^ favorable à la narare corrom- 
pue dont elle €tetredènt lefr défordres^* 
& compoiée enfin de loîx & de cou- 
rûmes bonnes & mauvaîfes fans dif. 
cinâian. Le démon qui on eil i au** 
teur ^ pour la faite plus facilement 
recevoir Ta mafqttéfe de rîmage de 
quelques unes des vertus qui donnent 
le plus dans la vûc,8c que je laporte- 
rai en kur ^ifeik II infpîre même à 
fcs fedateurs^ d'en pratiquer les exer^ 
dces extérieurs. Màis les faifaiit pa- 
roître iur k viiage » il a grand foui, 
qu'elle ne palfcnt pas jufqu'au cccur 
pour f dérrtnre le poché > & y rut' 
uant Tamour propre y faire naître 
celui de Dieu. J avoue qu'on voit des 
Mahometans gens d'honneur^ & qui 
ont beaucoup de v):rtus morales : mais 
k aombce n'en cft pas grand ^ èc 

Î^uand il le feroit davantage » ce ne 
eroit pas une preuve de la bonté de 
k Religion qu'ils prok£fent \ c\n fe^ 
f oie une reukmem de la bonté de kur 
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naturel. Les grandes vertus des atv^' 
cicns Romains & des Philoibphes^ 
n'cngênt pas Tidolacne en vmtable 
Religion. Les Propheccs de Baai qm 
fâifoient leurs facrifices avec tarit de 
zele âc de devotioA ^ .& qui étoienc 
iî morafiés qu'Us y mêioicnt le lang 
de leur corps ^ qu'ils ^écoapoienc 
avec des raloirs î oeux qui inKnole^ 
rent à Moloch leurs propres en fans 
en ië ^ûfanc Ja deri^iere dos violen« 
ces, faifoienc aflaréraenc ce que ne 
font pas ' aujourd'hui les Turcs les 
plus religieux > mais xela ne les ju(ti« 
fioit pas , -quelque intention qu'ils 
parullent avoir. Que ii Ton prétend 
qu'il y ait de la, diâerence entr eux 
& les Mahomefans ; parce quecc^^- 
c4 n'adorent qu'un Diea& le vrai 
Dieu, & que ceux-là ruinoient la di- 
vinité par la |duralité des Dieux , ou 
par le culte qa'ils cendoient à un feul 
qui étoit faux : Je fcrui voir dans ce 
livre que les Mabometans ne con^ 
noillcnt point auHI le vrai Died, &• 
que celui qu'ils roverent, n'eft qu'une 
Idole qu'ils élèvent dans leur iiiiagir 
natioa» Mais quoiqu'il en foit, il fauc 
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'AVERTISSEMENT. 

donner à leurs vertus morales toute 
la louange qu elles merircht, &il faut 
que ceux des Chrétiens qui eit ont 
moins , & de qui leur Rcliijioii en 
demande de bienr plus faintes^ fe conf- 
fondent à la vue des iniideiles ^ qui 
-font plus pour le Diable & pour Ma- 
homet y qu^'ils ne font pour Dieu & 
pour Jefus- Chrift leur Sauveur* 11 
tatic que leurs exemples ^ en les fui- 
faut rougir, les animent & les por-i 
tcnr à honorer \x Religion Chrétien- 
ne qui viiiblement eft la vraie , par 
la fainteté de leurs mœurs & la piji^ 
rique des bonnes^ œuvres que l'Evan* 
giie deiire d'eux» 

Il n'étoit pas neceilaire de donner 
ier céc avis. Ler efprics les moins, 
éclairés reconnoiirent adèz que la 
vérité &: la bonté d'une Religion ne' 
doit pas s^'examtner fur les vertus de 
quelques particuliers ^ quand prin« 
cipalement le nombre en eft pedt \ 
mais fur la fainteté de les dogmes &: 
fur les témoignages iiicuiiccilablcs 
que Dica lai rend » & par les mira* 
cies & par les émuientes par£utes 
vertus de ceux qui la profellent ^ & 
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'AV'ERTI SSEM ENT. 

à glorifier djtnscuj-mêiîies leuj: Crp^r 
4«af , i»dis le« po(t^ à k faire cqt> 
|]^i;4C ^ difîîCj: 4je toiles Ips nations 
llili^qigide, au prix ipcpap 4^ la perte 
4ç tQ^ leuj^ bieps & ^ vie. 
|Cét avis' ne fera pas pourtant inut^)^ ^ 
/y^u^ qui faj»te de f^re cc^^ce réflexion^ 
^rpîgjjt Ijiirpjcis à la lej^.uf e de quel- 
^^es boQpes avions d^s Jures y ôc 
perdrokut p^r-là qiiipiq^e çbofe de 1^ 
jiifte ^ mauvaife p^ixii^tf. qu'il en 
4piveiit iivoir. . 

JfJçk ^nçppp^ f^y^th k4 k^nfi 

que je prendrai en ce livj^e le pom dfi 

}»çiiie f^niÇcation, Car quoique ce- 
lui des Turs foii: y à proprement pat» 
icr j un nom 4e nation» qu'il ma; « 
que le paysorieiniûredecesinfidele^; 
neaninoin$ ru/age<|uireg|eenffl^itr$ 
^ couime en tyran le lapgage > en ^ 
taie parmi les Chrétiens un poni de 
l^eligion ^ & le donne à tous ceux qu) 
profelfent la fauilè Lay 4e Mahomec» 
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Extrait dit Privilège dit Roy. 

PAr grâce Se Privilège daRoi^don- 
ncàParislc 17 Avril 1^83. ûgnc. 
Parle Roi en (on Confeil» Lakglois^ 
& fcellé ; Il eft permis à M i c h £ l 
Chiliiat^ de feire imprimer un 
Livre ^ qu'il a recouvré j intitulé , 
JJEtat frefcTit de la RcUgion^&c. com- 

po(è par le R.P« N a u , de la Com« 
pagnie de JESUS^ & ce pour fix 
années ^ à commencer du jour qu'il 
fera achevé d'imprimer : £c défcnfcs 
font faites à tous autres qu'à TExpo- 
^nt^de rimprimer> vendre ni débiter^ 
à peine de 3000, livres d'amende, & 
ftttcres peines portées par ledit Prir 
vilegc* 

Hegiftrc fur le Livre de la CommH" 
nanti des Libraires & ImfrimeHrs de 
P^ris^ le i^May 1^83. 

Signé , A N G o T , Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la prcmicrc fois, 
ic croiiicme lauvicr 2684, 

La Exemplaires ent été fournis.. 
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L'JETAT PRESENT 

RELIGION 

MAHOMETANE. 

Ce que les Titres Crojent & difint 

, dçàuhftmet, 

^^^T?*^ O U T ccqi^'onpeut pen- 

m) ^"'x j*^'^^ r?- 

22^5^0^ iouverain degré de {Kr%- 

ck>n diicvadoo iic de grân4cu ^ 
c'cll çc que les Turcs croient Se 

difent de loir fcuw Pt<^hefc Maho- 

A uij 
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9 L'Etat Prkimt m tÂ 

meu Us en font le chcf-d œuvre de* 
mains de Dieu, le bkn-aimé de fon 
cœar v le premier des Predeftinés^ ôc 
lliorame incomparable en toute (br- 
te d'exellences. Ils veulent que ce ne 
foit qu'en vue de lui ^ que Dieu ait 
crcé tous les autres hommes & tout 
rUnivers y & que les créatures qui 
ferouc iauvées 6c qui jouiront des. 
deUces du Paradis ^ n'auront ce fu^ 
prane bon-heur qu'à caule de lui 
& par lui. Enfin ils attribuent à ce 
fcduâreur tout ce que les Saints Pères 
& les Théologiens leurs fuccerfeuts 
ont écrit de grand & d'illuftre de 
Nôtre Signeur ^ à. la ceferve de la 

divinité qu'ils ncrcconnoiflent qu'en 

une unique & feule perfonne. Je n ai 

{>oim vu de ces infidelles qui en par-- 
adènt froidement. Quand ils le nom- 
ment»c'e(l toujours avec beaucoup de^ 
tef^eA & en benifïant fon nom en 
ces termes^ le féUut de Dieu e/t/kr lui^ 
Sélkm AUah aU^h , ou en le quali- 
fianrde quelque titre d'honneur.Lorf- 
qu ils font en quelques dangers ^ ou 

au ils ont bcluin de fecours du Ciel^ 
s s écrient jiUéA ou MluéUti ^ Dieu &. 
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RiLIGIOK MaHOMETANE.' f • 

ti T^fêphête. Ce qui eft une exclama^ 

tion , comme s'ils difoient , o Diea^ 

5 Vnphetei on plûcôc une prière abrc^ 
gée^ dont le kns eft \ S^e Dieu & 
le T^rophete nom ajfiftent ici en cette 
rencêntre. Mais ce qui ieur danne plus 
d'c/Hme & d'amour pour lui , c'eft 
^'ils fc font perfuade ^ qu'au jour 
du Jugement , où nulle interceilion 
ne fera ni écoutée ni reçue , il aura 
tant de crédit auprès de Dieu , que 
toutes les prières des autres prophè- 
tes & des autres faints étant alors^ 
sejcctéesj la iienne ieule fera agréée 

6 cxauccci que Dieu lui accordera le 
falut de tous ceux , qui auronr vêccr 
& feront morts dans fa fede } que * 
quelques péchés que ce foient qu'ils 
puiiiènt avoir commis j il les retiser* 
des courmens épouvantables de i'£n-. 
lier } qu lU (cront CDoronnéa de gloire 
avec lui ^ qu'ils jouiront de tous 
les plaifirs que l'on goike dans le 
Paradis. 

La vie qu'ils écrivent de lui j & 

rhiftoire qu'ils en rapportent efl un 

long rifTu de £ibles & de prodigieuic 
miracles ^ dont oapeut aifcment %U9|^ 
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XO L'Etat pilent jds ul 
voir la Fauilècé , par des picuves ti- 
lées 1 Alcorao même. Qit quoi 
.^u'cn ce iiv(C céc impodeur parlç 
ÀQrçieUeinen: de foi, qu'il tacite preC* 
4^ue ca ch^v^uc page d 'i&ipa^ 4^ 
Ji'citimc , de la crainx , <îk de 1 .;)jnoiir 
«le isL pecionjt; , & qu'il ne parie 4c 
Jefui-Cluill <ju'ea .«j^ielques çndxoirs» 
cç quiicndir-pourcantv^ liglorieaï» 

yjEoiem cccounoicre que Xciui Mabo* 
4piet i}«ftf>a$ U plus parMte descnbi- 

.mtç&t £ç que Jci'is-Chcift a toi deis 

jivania^çs au dcilus de lu;. Car ils y 
^ijeuc ^46 ce pjTi^cendu giaad Pi^ 
^jbe;te a 4âns los cpiuncueuccioeos 
de ^ vie un orphelin abandojinè,qu'il 
H yêçu en ce tetas-U ^ans relieion 6c 
|ans foi, & qu'il a commis p&iîeuis 
peçbé» , qu'il en a £iit mâue apréa 
#'êcrc t^daié rAf>otrc de Dieu. lU 
y voïentaucontraire que Jcfus-Chrift 
il eilé conçu ^ «il tus pu nùracie 
d'une mcre vierge , qu'il eû non feu,- 
.kn^enc Ton Apôcie , maislbnveibe^ 
qu'il eH même ibn efpiic , comme 
la plupart le tiennnent , 4i^^"guû 

f Qttcmc 4u. iàiac Ëfpric , par lequel 
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IIri.i«ioji Majioustàhs 

ilsaiTurem qu lia été foitiiic ^ (ou- 
jùûtB foûtctiu en grâce % 'ûsy appren» 
ncm il A a )iuuais péché » & que ^ 
fa vie toute fainte a été lecompcnfée 
éù l'iaunortelie/Sc bienhenreuie dans 
|e Ciel. Pour ce qui regaxde les mi* 
fiAclef y dont ils rempliflènt toute la 
vie de Mahoqiec , TAlcoran les dé* 
mQtfi. Car il eu raconte quantité du 
San^oBiir lia monde vrais &c faux^ fie 
ai témoigne cpie Mahomet n'en a 
point fait. 11 dit qu on icpreflbitfou^ 

vent d'en faire ^ qu'il répondoic qu'il 
ii'avQÎt point été eavuïc pour (ela^ 
êc qu il étoît feulement Apotre. Il 
ajoute que la plupart iies peribnnes^ 
ou comme il s'explique^ la plupart 
des InfideUes ne ydùaat poinc de^bi. 
dis miracles » lui tournoûuule dos &c 
ne vouloient point croire ce qu'il leujç 
diioic. 

La honte que les Mahometans ont 
eu des reproches qu'on leur hiCok 
d avoir pour prophète Se legiflatcur 
un homme^ qui contre loidinaire de 
tons tes autfies ^ n'étok pas homme 
de prodiges , les a obligés à ce qaç 
je cro) j à faire de hiii Tliiftoirc fabui} 
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Il L*EXAT PRESEKT DE tJli j 

leu£è , que je vas vous rapoiter eit 
peu de mots.- 

Mahomet , dirent-ils , eûc pour 
pcre un Arabe nommé Abdallah, 
c tOL-k-dite^fe/viieur dt Dieu, ^ une 
meie appeiiée jimini , c'eâi-àrdire,- 
Fidelle : que fon grand pcre avoii 
aom> Abà el MMléé , & qu'il déf^ 
ccndoic de pères en fils de l'ami ào 
Dieu Abraham par irnuël , & par 
Abraham d'Adam le premier de» 
hommes. Dieu promit à ce premier 
homme que le psophete nairroicdc 
Im : il Im en palià même Contraâ:^ 
L'Ange Gabriel fut le Notaire qui 
l'écrivit avec one plume de Paradis 
fùr un rouleau de papier plus blano 
que- la neige, enprelence de foixant© 
& dix mille Anges quiU'accompa' 
^noient. Après quoi Dieu imprima» 
iixt la face d'Adam une lumière qu» 
palîà de lui en tous ceux de ks deC- 
cendans^dont Maliomet devoir iiaî- 
tre en droite hgne , & il l'imprima, 
de la iortc , pour marque de la fide- 
iitié inviolable de. fa parole Se de fa 
promdle., 

• lifiliëu de la-iiaillànce.de ce pro* 
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RfLIGlON MAHOMETi^E. 

phecc eft un pais nomme jéttch^^t:» 
f xuche de Medine ^ & eft la cejjîrc 
même où cerce ville .eft« Néanmoins 
il avoic des parens à la Mecque , & 
i^uclqucs-uns difcnt même cju'elle.eft 
la pacrie. La^cécémooie iie (a circon^ 
dlîon Te fie au yentxe de fa mece i car 
il en fortit circoncis. Les Idoles alors 
4evinren£ noices ie renverferenu 
Les Anges précipitèrent le Diable au 
fond lie la mer» 6c ils enfonce* 
<enc il bien» qu'il lui fallut quaianto 
jours pour s'en fauver. Ils îe retira 
iiir une montagne » où pouilanc de 
doulcui les hauts ciis y Se y meuglant 

comve un taureau, il y déplora (on 

inalheur avec Tes xximpagauns qu'il ji 
fit venir .Le fujet de cette douleur n'e 
^ic pais l'alËtont qu'ilavoic reçû/naîs" 
JU vuif qu'il avait , que la foi dei'u-* 
îiiré.de Dieu alloit re^r par toute 
la terre» D'un autre.coté , peu s'en 
fallut qu'il n'y eut bien de la querelle 

jSc un grand combat entre ks oyièaux^ 
les vents, 6c les nuées > les Anges 
mêmes » chacun pKtsndant avoir 
l'honneur de nourrir l'enfant Ma* 
I^UHCc ^ aïti^c la jimicc d£ Tes ^^rc^ 
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14 L'Etat présent »h la 
tendons par de bonnes 6c fortes rai^ 

iotts. Mais Dieu les mic cous d'accord^ 
ne choffifTant aucun d'eux , 6c com 
Êanc le nouveau né a une bonne 

femme nommée /f^/ifwr,c'eft-à-dire^ 

Son grand pere fe nommoit 
Mmuteleb, fon pere Aki sUah y Ôc Ùl 
mère jiminéj^os pere 6c mere mouru- 
rent lorf^u'ii ctoit encore prefque au 

berceau^ & il eàt pour tUrc^urfon^n^ 

de jiboH Taleb^ qui Taiâia plus que . 
foi-même. Auffi étoit* ce un enfant 
4'une humeur douc^ paiHble &c tra^ 
table. 

Etant arrivé à l'âge iib fix ou (fepc 
ans ^ on 1 occupa à garder les trou^ 
peaux avec les autres enfans > mats 
vL y avoir bien de la dtâference de liii 
à eux. Tous fes pas étoient des pro- 
' dîges. La terre la plus ingratte & la 
Ijplus feche fe revêtoit de verdure dé 
lui fourniffbit de gros pâturages. AulÈ 
yoioit-on fes moutons dahs Un bh4>bcN. 
point admirable > ou ceux de lés ca- 
marades étoietn iftâigrés faibles 62 
^nguidàns. 

- £7n jour aïà4t mené '£wk troti|lH} 
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REtic'tow Maroïietakv. If 
éêxis une vallée agréable^ il lui arriva 
là une a van une lurprenante, II fut 
fkiù, pat deux |eunes hommes »tié* 
mcmcui bienfaits ôc d une beauté ra- 
re , qui avoient en main Tun un baf- 
lin 6c Tattcre une éguiere d'or pleine 
d une eau celcftie. Ils le rcnvcrlerent 
par terre , & hiiaïant ôuvèrt la pôK 
criae ^ ils en drercnt le cœiir 6c le 
lavèrent avec cette eau facréc &c 
divine ^ après qu ils en eurent fait 
fortir une goutte noire &c venmicuCe^ 
qui eft dans celui de tous les hom- 
mes ^ Se que les chrétiens apellenc 
Jùhr du pechê &: concupiiccnwc. Eiv^ 
fuite de quoi ils remirent le cceur eif 
(k vizcc namicUe ^ &: fa plaie fut 
auui-tôt bien refermée , fans qu'il y 
parût ni cicatrice ni aucune autro 
marque d ouverture* 

Ses camarades furent fort ftirpris; 
Les uns à la vnëd un tél (]ie&acie le 
mirent en foire 6c allèrent donner 
avis de ce qu'ils avoient vu ; les au^ 
tre$ eurent plus de courage 6c vinrent 
i Mahomet, après qne les deux jeu- 
nes hommes eurent diibaru. Us le - 
Cioi^erem btcimc & défait . ôccomj 
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l6 L'£XAT PRESENT DB LA 

me hoij de (bi \ mais au lefte en bon^ 
ne (anté^ & (ans maU 

On ne voulut plus le lailler allée 
dehors craignant qu'il lie lui arrivât 
quelquaucre accident facheux« Il 
n'en fut pas moins folitaire , car s 
Joignant le plus qu'il pouvoit du com- 
merce &: de la converfationdeshom* 
mes y il cherchoit toujours des lieux 
de retraite ^ où il ne s empioioitqu a 
des exercices de pieté &; de dévotion. 
La montagne Hard étdt le lieu où il 
fe plaifoit davantage > il ^'y alloit ca- 
cher dans une haute grotte apelée 
\Méinms^ &c il pallbit là les journées 
en toutes fortes de faintes pratiques» 

Il y avcat dans la ville une femme 
d'une raviflante beauté , apelée la 
grande & Tillurtre Kadigé. Eileétoit 
extrêmement riche ^ & elle augraen* 
toit tous les jours fon bien pai le tra- 
fic & le négoce » envoïant (es gens 
trafiquer dans l'Yeman .& à Damas« 
Elle avoir de rinclination pour Ma- 
iiomet^âc deûrant de lui faire gagner 
Quelque jchofe, elle lui offrit deï en- 
y.oicr avec les Marchands qu'elle fai^ 
(bit partir ^ pour les accompagner ou 
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Rbligion^ MahometAne. t7 
à Damas oa dans TYcman félon Ton 
inclinauon« 

- Il aima mieux Damas , & il femic 
dans la caravanne.qui y allait. 11 iè . 
fit admiter aux pcrfonnes qui la corn-» 
pofoicnt, tant il firparoîtrede belles* 
quaiicés & de vertus extraor<Unaires$ 
de loi ce qu'on le iurnomma A^Liho- 
met le fidelle» 

11 y avoit prés de Damas un Mo* 
naftcie où ckmeuroic un Religieux 
' nommé , Dieu révéla à ce 

iainc homme , qu'il arrivoic une ca^ 
ravanne, où il verroit une pcrfonne 
accomplie ea toute loue de pcrkc^ 
tions > que c'étoit le prophète des 
derniers tems ^ T Apôtre de^Diea , le 
Dc£kwur du monde ^ & au celb im 
failcar de miracles prodigieux, &: que 
pour preuve • qu'il étoir tel qu'il lui 
xcveloit , il. lui donnoit pour ligne^ 
qu^un arbre qui xcoit là auprés^^touc 
•mort ôc iec depuis cent ans , reverdir 
roit en fa preience , £c poulîcroit des 
'feîiilleade (es branches^ pour lui fer^ 
vir de parallùl ôc lui donner dei'otnf 
iire y ôc quefon^païs qui n avoit point 
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t9 L'Etat présent de iAT 
* qm ûe put voir ^ piqu a débocder# 

La Caravannc s éranc aixccce^ & 
aïant déchargé afTez proche dtt Mo^ 
naâ^ie , le Religieux prépara un £eA 
fin le plus magnifique (^a 'û put ^ & 
alla inviter couc ce qu'il y avoir de 
monde pour y venir* L'on s'y ren^i^ 
Ht \ 8c cependant il ne vit point ni as 
puy le remplir d eau^ mcét arbre por^ 
ici des feume& Cela Toblieea à de- 
Bander à k compagnie , fi tout le 
moi:de de la Caravanne était là. L on 
l'en afliira. Quoi^ dit-il, perfonne ne 
miti^ue^t il ici î lis répondirent qu^ 
n'y avoitplus fous leurs tentes qu'un 
ièol îeuRe homtne , qui ne fe plaifoic 
point ,au grand monçie & qui cher^ 
choit la folitudc. Faites-le venir , k: 
arous en conjure y pouriaivit le RelU 
gieux ^ 8c qu'd ait part à notre joïe^ 
^ On Tapellaflc on 1 'obligea.de paroirre^ 
i^anyuoent quîl paila prw s de ra]>^ 
bie ^ il verdit & fut chargé de feiiiU 
les 9 locTqii'il ajTf m proche dupu^y^ 
il le remplit d'^aala pW faine, qui fib* 
|millè boire. 

qtie.£(& ReUgieus^- Se.' 
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Il fc lève j va au dcv4jii rfu ^IjU^u: 
«oec xvcc un prgfond tcCpcék , A: 
l'ayaat fait aiTcok à la pUqe la pW 
nonorable au milieu de raifciiiblcci. 
VaiU^4^i>.|/^ k Prophète 4es derniersr 
teins ^ le derniei: qui doit parpiae^ 
la couronne de tous les autres , & le 
naîjure du cheoiiii du Cid. je crqi 
ça lui & en fqn Livre çnypïé de Dj^u^ 
Ne yenés-^yous pas de v<Mr les pceu^ 
▼es de ia million dans céc ajcbre ref* 
futcicc , & dans ce j^uy fec <jiii s eit 
remplid'eau?. 

La réputation de I^^hooi^t com^*; 
iDCnça dés lors i Te faire , Se Ce ré- 
pandre* U Ce iur^deugL^aciis^r^^ 
de ceux cj^ui crurent ce. qvic "È^^im 
^voic dit f L'autre de ceux ^ui^ ll^pen*** 
duieiu loir jugçmcar ^ £ans4e. j^jgtter; 
ccunme j&ox ^ xû fans^rapcpuyer ,coni#^ 
xxe vrati» tour le inonde s 

^rd*t .à Ivû i^cgdcc bie ai.^Ius. d^l^cjn^. 
fcur ^Jaupanvaiit-- 

dnrint maris & il époula iz ricKe^ 
JCib4u/i|;e Ca.Daœe; Mais il nepallbic; 

Sffiifi^ 4ue la.n^it àJiamaiiuu î car 
^jpur J^ct9ii^ijoit à 4 liiliaidf:.^^^ 
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la montagne de H ara ^ où il s'occu^ 
poic aux exeiciccs de pieté. Un jour 
qu'il y vaquoic TAnge Gabriel lui 
apparue, &: rcmbralFa avec route 
Fatnitié & toute la tendrefle poffible^ 
& lui prefentant un écrie lui die de 
le lire. Mahomet bien étonne , & ne 
fçachant qui étoic celui qui lui faiToit 
CCS carelTes, lui répondit qu ilne fça- 
▼oit pas lire. L'Ange rencibraflànt 
encore une fois^ redoubla & lui die 
de lire \ mais il eut la même réponfe. 
Surquov Mahomet faifi de fraïcur^* 
& tremblant de pcttr> & de la fièvre 
qui lui avoir pris , vint à fa femme 
Kadi^é ^ & lui raconta ce qui lui étoic 
arrive, Sçavés vous, lui dit-elle y que 
c'^ft là i'Anee Gabriel , qui^eft venu: 
de la, part de Dieu- vous aprendre- 
tout ce que fa divine Màjefté com- 
mande & défend^> &c vous inikuire^ 
des Ordonnances delà Loy^ comme 
il a fait à ceux qu il a envoies devanc 
vous ! Ne craignés point>vous ayés à 
le revoir plus d'une & plus de mille 
fois. 

Elle lui demanda s'il avoir retenu 
et que r An^e lui avoit ditj il répon^ 
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dit qu'il s en fouvenoit tout-à-fak 
bien , & ii lui redtarle Cliapicre dhi 
ùxig congelé j £lÀla£^ Kadigé i'écrî- 
vit a i'hcure-méme uir un* morceau ^ 
de parchemin qu^elle garda : £t toute 
les fois que rÀngc Gabriel aportoic 
quelque cfaofe de l'Âlcoran / elle.^ 
Técrivoit fur des tablettes ^ ôc le*coi>- 
fcrvoit de même. 

Quand cét Ange aportoit quelque 
chofe qui commen^oit par Befmilleck 
o'eft à dire par le nom de Dieu , c'é-- 
coit là la marque que c étoit un trai 
Chapitre de TAlcoran. S'il ne coii> 
luençoit pas de cette manière » on le 
raettoit à part. Ainli on écrivit TAlr 
coran qui eft compofié de plufieur^ 
^fmilU^ou Chapitres^y quiportenc 
en tête le Nom de Dieu. . 

Mahomet ceppndanc n>omettok 
rien pour fe. faire reconnoitre Apo»» 
tre de Dieu ^ & pour faire recevoir 
la doâcino qui* lui • éwit apoctée du 
GieU Les premiers de Tes iedateuc^ 
tarent jtkêiAikT^^ 6c ^amér peiv 
fonnes- de confideratio» à la^ Mec* 
que y qui lui donnèrent en mariage 

leurs hilest Mais ^ il fut iutkui£- 
* • ♦ 



jg^at contredit par \cs ip^deles -Kl«r- 

iTêg* , àç, par 4'atfn«^ pi]ifiànte« 4- 

f^iUçs > k pecrecHtçccDC avec £iir 
fçuc , & conjurer cnc même fa mort » 
iofk%^. iqu u fuc obligé 4e prêncU^ 
kfsùtP» U i'a ptit le 15. de jmlltt 
Û nuit du Jfiiidy aa VciidjrQdy dfi: 
ii^Ot Ciyéwç wiç. C 'cA - à - ce jttur 

^ue commence la Mahoiiietannc , qiii^ 

kiiQm qui âgiù^e fuite. 

11 fe retira à Medine > il fîit 

tc^s-bieo j;$^$.ô i. parce qq. y étok 

4CjA picvcnu de ion mérite, 'q>i 

^ iiçavQit <|UL il écoit qblvqïc de iHe» 

f 0.ur mettre les hommes diaus.k Azoit- 
chemin du jfalut. Plu/leurs croÏQienc 

eut nouvelle.de £a venue» on ftÛa.aijL 
.4rvaiic de liû pool? le cécevoir » avec 

•lOMcl'bpouguQUi: Se roue le refpgôj^'piti 
jdevoic à un Propliete de Ton car;j(^ew 
. Ixs iÊeaunes •ûrenc eot^Qre pl^«^ 
j^ue.le& luieuRSs > ellespaïuisntavei: 
une joïe ex^aordinaise , les in^rur 
xnenf de MuJliqufi.enwam,i&; ;çha»!' 
, ^ant -dcHus, av.ec ieiui yjoif .df% 
ygç&dc loiiangia^. 
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Il ^lU dcicçDÀiG dans la a^Con. 
d'undesctoaants apellés Anfurs, C'ér^ 
toienc des gens c^lgié» pom foi^ 
. parti. On n'oublie riçn po^ l^i fai-, 
ic le plus honorable & plus obli- 
geant acceittl. On li(t apoKç e^cr aut 
tcescho&s un ancien caïer xxqjoikThon-^ 
màr, qu'un dc^ KçUd'Yeawa avok 
écrie , après avoy: lu dans les hill9> 
res , ^ le& livres des Sçavans, qu'aux 
4ernieis teim , jwi Psopsh^cç .dcvoin 

naître dans la tciic d*Tctrebm U s'irix 

^ma oàeUe^toic, ^ on lui marqua 
qu'elle écoit at| liea où eift à piefçitt . 
Medine. II y envoïa auffi-tôt di» 

mQode avec ojcdce d'y bàtic» & 4<î^ 
£ui«; là utie Ville , & il mii; enue Içs- 
mains de ceux à qui il donna cettt 
coovoiilion , c&cÀifit apeUé ThoumAr t 
Conlçrvcs le bieii> lent dk'tl aïé& 
k loin de le tranTmcttce à Kotve yx* 
ne polkuté, & «ecoqunaudéfi .à vo& 
de£ccndans y que quand ils auxont 
Je bonheiu de voie ce j^cophete , il& 
L^illucent de mes pcofuofis 
$c qu'ils ie faâ'enc en- & pcQiVrnAat 
4evaA( lui i ccuc .k ie Ci«l 
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éàifoit la grâce d'être de foit cems^ je 
me (crois de fes Difciples , & je me 
inectrds'à ia iaicte» Ceux qui avoient 
ce Livre en garde \ le prcfcntercuc 
à' Mabotnec qvCi -le fit lire > âe enr re^ 
ofit beaucoup de joïe > il donna (a 
oenediftiofi 4 Muteur , il pria Dieu- 
de lui pardonner ias pechcs,&: aprouv 
va la Profe/Eon de foy qu'il y fait. 
On regarda depuis quel tems écoir 
cet écrie , &c ou trouva ^u'il avoîc*' 
i&il ans. • 

Mahomet aiant gagné une bonne" 
partie des habicans de Medinô , &^ 
cous prefque s'étans déclarés * pour 
luij îLât la- guerre, aux inâdeiles fes* 
ennemis ^ 6c il ea obligea cpantitét 

par la- focce^ de> (ot^ épée«& de Test 
armes ^ à renoncer à 1 idolâtrie^ 6c* 
à* le jreconnoître .pous le Prophete^ 
cnvoïé de Dieu.- 

Enfin après bien des viâ:oires qui 
learecem de i'înfidelité une infinité» 
de perfbnnes > ilpafla de cette vie à 
iautrepour y aller triompher^ilmontà; 

* du plus haut du piu3iéleve des CieuXy 

* 4^ eft k fepciéme z L'JVnge : Michel 
marchoirdewntluipar honneur 6c il. 
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le conduire jofques auprès du lieu 
oà Dieu a fon trône : Alors il i ar- 



«cil die à Mahomet ^le ocominner 
£on i:hemu , ce qu'il fir i & étant ar- 
rivé auprès du tapis y fiir lequel eft 
pkcé le trônede Dieu» il voulut qui^ 
ICI fes fouliers ; mais Dieu Ten àiir 
penûi ^ & lui dit } Flmés tmme «sus 
tus f 9 C élite dti Trêphetes & mom 
€her mmi. Il obéît ^ & s*étant appro- 
€hjk encore quelques pas > Dieu lui 
demanda ce qu'il vouloit > Vous fça* 
vés y luy rifnêdk il ^ vous.£çavés Sch 
^neur^ mieux que moi ^ ce que je de^ * 
lire : Te ne fouhaite que le falut de 
ceux qui foivenc &c qui fuMrtoat U 
Jleligion que )*ai ptcchée. Je vous 
|ore » Imi dit Ditu ^ par ma gloi- 
re & ma Majefte ^ qu'au jour du 
Jugement l'incerceflîon d'aucun Pro- 
phète n'aura lieu ^ & que chaotm' 
d'eux ne parlera uae pour lui-même : 
Mais vous > poiiqtie vous ibuhaités 
que cous vos Seâateurs foient fait- 
vés , je vous l'accorde, l Ceft ce 
4}ui fe paâ§ le jour à'tmm^a^t ^ 
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<ic fon Aicenfion au CicL 

Son corps cft à Mttdîne dans (on 
tombeau , mais aui& hdk y dif€m Us 
jié^hmcfans , qu'uiic belle &c nou- 
^Mcile » j& de là il entend toutes 
io$ prières qu'on lui fait, en quelque 
«Adroit que Ton foit du monde, 
qiiaïKi même on ieroic éloigné de loi 
d un elpace de idix nûlle lieaës,&; bien 

• Voilà ics contes que les Turcs font 
4e Mtihom c r , & q u ' i ' s cr oïe n t et r e dej 
Moires les plus véritables du monde» 

É 

m 

•CHAPITRJE II. 

if^l^wes reflixièm fur ia tr^ -de 
Mahomet ; & deqnelle mm ers 

LEs Turcs racontent bieti4'aucrë$ 
choiè54e leiu: l'ioplteie , qoe c&\. 
Jes que je viens d'en raporterj Se toi» 
i n'cft «pi' im Mciieil 4e mbles ridicule^ 
-^e plufieuis de kuts i>oiâ;«u]:s ont 
• inventées en divers tems. Ils ont cri* 
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Relk^iom Mahometake. 17 
îigïon , & fc dclivreroicnt de la hon- 
te qu on kar fatfoît de i'embraâec^ 
^ de la profelfer véritable for la (im- 
pie parole d'un homme , qui fe dit 
rrophece & A(>ôtre , ôc Legiflateor 
cnvoïé de Dieu , fans en donner au- 
cune marque par quelque mirgicle 
évident Se inconceftable. 

Mais ils en ont trop dit ^ pour téuf- 
fir en leur dellein i car outre que , 
' comme je l'ai Jcja remarquc^c'eft fîtirc 
mentir TAlcoran , que de faire Mà- 
iiomet homme de miracles ; ceux 
qu'ils ont inventés 8c qu'ils lui at- 
tribuent (ont & nul unagmés , Se ont 
fi peu de vrai-feqiblaacc, qu il famt 

vouloir s'aveugler , fie avoir perdu 

le bon fens , pour n'en pas voir ôc 
reconnoître la faudeté. 

C'cft une choie inconcevable que 
les Turcs qui font fort écUirés , ôc 
<ivki agident avec beaucoup de péné- 
tration cUuii toutes les autres aftairts 
de paix , de guerre , de police , de 
gouvernement , de propre intereft^ 6c 
incme de icience } foient eu celle-ci 
ieule , qui eft la plus importante de 



I 



Digitized by Google 



i8 l'Etat prfsekt de lj£ 
.trakccac en gens ùlûs eipnt j ou qlu 
ont renoncé à couce fageîlc ^ ôc s o- 
finiàtrent à ne fuivie aucune règle 
de pi:udence« On le verra .dans les 
entretiens qui fuiventce pedccraitté. 
Je les ai faitt félon leur génie » & fy 
reprelSente avec une tres-cxafte fidé- 
lité , leurs (êntimens ôc leur maniè- 
re de s'en e;y:pliquer. 

Cette Religion portant fur le front 
le caraâere u viûble de la faufièté^ 
on a peine à comprendre comment elle 
s'eft & fort étendue ^ qu'elle occupe 
une bonne partie du monde. Elle 
règne dans la moitié de TAfie & va 
. plus loin , puifqu on trouve même 
des Mahometans dans la Chine. Elle 
domine dans TAfirique fur les tatts 
Septentrionnales ^ depuis TEgypte 
jufija au Roïaume de Maroc & de 
Fais 9 qu elle, renferme à l'Occident: 
elle occupe même encore aujourd'hui 
de grands païs dans TEurope. Maho-» 
mec lui-même auroit eu peine à fe 
ucrfuadcr que fa Religion eût pu 
niretantdeprogrés ; & aparemikient 
à jugçr des chofes par ce (^u'on vo^c 

4aû$ TAkoran > il navoit auçiuic 
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pcnfée de lui /aire palTci T Arabie. Ih 
ièmble le dire kû-méme dans KAlco- 
raa au ChapittcquW intitule 9 . - 
chmoHra àu confcii ^ ou il fak que 
Dieu loi parle en 'ces termes. Npms 
i^éÊVâfts inffin ÏAtcùfém en langue 
^réhif^ui pûMr prêcher les h ah i tan s 
dê U M€0iHi & aux ont Umr 
dêmiure k ^entohr àe cent ville. Sait, 
ambition n'alloitpas plus loin, &on 
ne voit nulle paie qii il donne aiicuti 
ofdre à Tes Diiciples d aller établir la 
doârine de. TAicoran par tou(e la 
terre j comme nôtre Seigneur lecomr ' 
mande aux fiens. Il autoit pris d*âa^'* 
très mefures pour les loix qu'il fait^ 
s'il avoit eu un de(ïetn fi vafte , au 
moins en deux points ^ qui* Ibnt celui 
du jeâne du mois Romadan ^ & ce- 
lui du pèlerinage de la Meque ^ à 
quoi il oblige tous les Muàulmans#* 
Car le mo en de^arder ce jeune dans 
les paît fcircntrioiinac» 9 oà les joura. 
fum en cic^ de xS^de zo,de i z heur 
res^d'unt (èmaine , d*un mois & bien 
davan^ge félon 1 élévation dîveriè 
du Pôle ^ le jeûne confiflunr à ne 
p«iiic nai^er j & à ne point boire. 
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dk|>uîs la pxemiere aurore & le jictit • 
pom^ du jour jafqu a ce quekSoieiL 
fûit touc-à-fau couché ?Comnieacajt^ * 
raitvoft pu faire aufli le pelerimge de 
U Meque^ àfx fondcks Aniipodâs ôc 
6& cxrreinités de la teire} 

Qooiquil en foii: , qaon tcaiive 
4uin'AlcQ£an ûm diipcncâs pour 
cm pays^ià , cm ce qui eft* pïm irral 
qu ott nksk trouve pas : commôat lu 
Iculc raifon de la faulfetc li apparence 
é^t Ja loi XiahfQinetane n'a t elle pas 
eaoa péché fa propagation ? 

' ëUc l'aitfoît eàipêché Çxmdomt^ 
£h oa i avoH pià^hée d;ab»f é à d«» 
ep&ii^d/ergxit & peu corrqjivp a$ j^Quj: 
lïiirs inoMifs > tfli un K ovily 
e&t eu (^HS de ci^amie de Di«u^ plu* 
d'umion parmi ks Chiéiiemi& nioins^ 
de pc^ftîftttîoa de Laoïe à k «haït âc 
aux iens* Mais Mahoaiet a eût affaire 
qn'àdes Arabes d'un eTpiât peu éclai- 
ré y acc^bé furieufement aux plaiiir^ 
du corps , & addonnés à l'idolacifeîe* 
U leai^ peopoia um rcIigioA fort 
accorainodantc ^ il leur laiila l'uTagc 
ÔÊBt pia^a^ hanfei» » qm écoic tout 
km attachi^u^At & la paiEpn daaàr 
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même s'il km en pesmijc p^s plt^j 
qa'ilft n'en avoient aApftwvi^t > nu 
menant aucmes hostie» à Tamoitt^; 
à la jouïlVa ncc des femmes, li n croit» 
psm mal-atÉs apré« cek 4i km. f^isfi 
^Rctleuc idoUrrie , lem ep-Uinànii 
toutes lea commoéicé» ^ t<iitt& la Ib 
beicc <)u lis en xetirtHcnt, dintinuanti 
ipéme de la peine qu'ila ayoient à 
tenàt» diven 4<«yQi& à pla(}«uos( 
Dicuxij H ne kuc en.dpanm^UiUi)^ 
feul , pour lequel il na vonloitesktouq 
un.aA., tout aapiit&> qi('aa,ii£4l W 
ciiôcc i outtc que c'otoit urp caoib 
ton>^-£ûf coMie l«ui haoao»: dl9tn 
4wiz. encore des > dmi^ 
avoir renveilé les. autels par toute la. 
teue , tour monde aïanr recoon» 



U vanité & le malheur iu/îai^ où le 
culte qn'oo fenr ceadpit sm px!^udic& 
du vcai ^ unigiae Diea , enga^eoit 
les hommes* Les Arabes pouvoienb 
ikayouuu propkece plus à leur goûcè 
Ce qui m'étonne , c'cll qu'au com- 

mtumcm m&mc ils tisipieaçopo^éf 

à lui. - 1>. 

XL eut auHI des démêlés arec lea 

C» • • ■ 
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Chrétiens ôc ks Juifs. Mais c'étoie 
ua parci trés-pca fonnidable pour 
leur petit nombre » & leur peu àe 
forces : fon épce en fit renoncer plu- 
fieurs à leur toi , ils fe déchaîna con^ 
ne les autres en ion Alcoran* Corn* 
me il avoic un zele fort modéré pour 
le bien des ames , & trés-acdent pour 
le iicn propre , il leur permit de vi- 
vre de la taçon qu'il leur plairoit , 
pourvu qu'ils lui donnaiièm de lar-- 
gcntpour le prix de leur fang. Ilavotc 
plus aindinadon pour les Chrétien»^ 
que pour les loifs > & Tbiitoire Sar- 
radne même raconte qu'à fa mort 
pour rejparer le mal qu il leur avok 
fait j il dreila un teftament en leur 
^veur^ ordonnant à ceux de fa feâc 
de vivre en bonne amitié avec euT , 
& de leur rendre tous les bons offi- 
ces qu'ils pourroient ^ julqu à les ai* 
der à la bàtilîè de leurs Monaftere^ 
ëc àc leurs Egliiès. C'eft peut-être4 
caufe de ces dernières volontés de 
leur prophète, quils ont encore au^ 
)ourd'iiui quelque refte de confide- 
ration , pour les Prêtres &c les Kc- 
iigieiix Chrétiens^ n'exigeant de leurs 

/ 
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pecibnnes aucune charge 3 &témoi*^ 
gnant qu*ils ont ordre de les refpec- 
ter & de leur fsdre du bien. Ce TcC- 
tansent pourtant qu'on a imprimé ôc 
traduit 9 & que Thiiteire que ) ai citée^ 
montre n être point fupofé ^ ne fe 
trouve plus chez les Turcs v je 1 ai 
cherche avec des foins extraordinaires 
ians jamais avoir pu le rencontrer^ 
ni en aprendre des nouvelles des 
plus f^avans Mahometans^uirigno^ 
lent ou font Icmblant de rignocer. 

Les Chrédens Arabes nefe voïanc 
point inquiétés par Mahomet , qui {ê 
contcntoit de deux ou trois écus par 
iéce qu'il tiscûr d'eus cous les an^^ 6c 
fe trouvant d'ailleurs fans forces^ ôc 
dans Timpcflibilité de ruiner Ces mé^ 
chans deueins^ s'accommodèrent avec - 
lui ^ 8c peu à peu 4'amonr du repos 
&desplaifirs da monde , les perver^ 
de tous & leur fit embraiTer fa feâe« 

De-ià y le Mahomedfme fe répai^^' 
die & dui&rEgypte &c dans la Syrie^ * 
pour Taccomplillèment de la parole - 
chi fils de Dieu ^ qui. dans TEvangile 
avoir dit » que le mauvais fervireur 
kick aUbcié ôc aflesvi aux fideiles^ 
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^uand dans 1 abrence de fan maître^ 
négligeant le foin delà maifon , il ne 
penTeroit qu à fc cbvcrdjr ^ & iarok 
*fansceflc aux priTcs avec les autjxs 
fecviteiiis , Im uaitam aime; toute 
ibfte d ludignitCp 

En ce tcras-Ià les Chrétiens dans 
l'Egypte àc dans la Syrie ^ nzvmQM 
picique plus lien du CliiiûianiTnie 
^€ M nom 9 comme le raconteDi OOH 
core aiijouid^ivi leurs defccruians » 
qui fe font maîntenos dans la crcan-. 
ce de J £Yangile« lit n aoîent pas 
ftuksnent divxfés du che£del!Eglii^ 
ic àt F&sltië* Apc^lique pst. utm 
coœtxum fckiline; > mais ils leroîent 
entr'eux par des erreurs & des fchiÙ 
mes paroculier&ilia neie cantentokiiA 
pas.de la guerre de religi&n. qui ne£b 
toit que pacla kngae 6c pur k plume^ 
îls anploïoiesis Tépée ôc les armes ^ 
pour fe gagner la domination les uns 
ka le&aiitces ^ & toiie triompbe^leuc 
parry* Les Grecs ôc les Monophyii-^ 
tes, Sysieat y & Coptes y dédiée 
soîcnt &â fe dérokiient les uns* lei ai»» 
très.. Ceux-ci étoicnt divi fés en ao* 

^ Itat Jfe fe^ji^tt ils apftittticttt dci dîfc 
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ferenccs explications de cette aniti 
de nature qu'ils vouloient être en Je* 
fos-Chcift ) de force qu'iU ont formé 
en divers tems j^ufqu'a quatorze par- 
tis opofts : Ceuib^là écoient pamgé$ 
en Grecs , Romains & Melchyces» Se 
s'éle voient les uns contre les autres 
avec une âireuc de barbares. Pen- 
dant que l'ambition de dominer les 
cmpoctoic de cette mameœ à répan- 
dre le £u)g chrétien , le torrent des 
voluptés brutales les entcainoic d'uQ^. 

aiitf e côté à de» excès qui ne ie peii»^ 
vent dire » d'où il tomboient dans 
le preâfBce de Vimpkté > aiant 
banni lacuinte de Dieu de leui c<suf, 
les engageoic à la profanation des 
Eglifes , & à facnfiec à ieuis paffiona 
toutes chofes» jofqu aux plus facrées 
H an» plus divines. 

Ce ne furent pas les Mahomecana 
qui établirem parmi eux leur Reli* 
gion '> ce Aneat ces malheiiceiiic 
Chrétiens vjgai y apelerent ce» infidei- , 
Jes par leur» dcTordres ciiminelSj, 
& fit. des dcpttcaÀons au'ik leur 
A eut cxpr^Hement. gQ\ii lc4 roUicit^ 



^€ L'Et at mseWiiB ia- 

de venir à eux^ Car le pam qui Te 
voïoit le pliisfoible en quelque pa'sy 
ou en quelc^e viUe^ chaGhoi; lappuî 
des Arabes , qui faifoieiir une haute 
dedaration deluiTer vivre unxhacua 
da^ la religion qui lui agréoit : Il 
aimoît mieux devenir efclavc des in* 
fidelles que de l'être de Tes ennemis> 

il e(hmoic remporter lur eux un 
giand avantage & la viâoire, il eti 
perdant la liberté il leur faiiou'pei:-* 
dre auffi la kur. 

L'on voie aâcz que des Chrétien^ 
qui rétoient Ci peu ^ aïant fait une 
ûétmtcïït de cette nature 3 en fai- 
ibient ordinairement une autre^aban^ 
donnant une Religion , de laquelle 
il ne leur leftott prefque plus rienr ^ 
pour en embrailer une nouvelle de 
leurs nouveaux Princes v qui leur 
rendoit leur libené^ qui favocifanc 
toutes les^ inclinations des fens avoir: 
un> plus Bel extefieur de pieté & de 
reiped envers Dieu , qivils n en- 
voioient alors dans les Eglife^ de* 
leurs feâes^ ni dans celles des* 
^u ils combattoient». - 

} ^ 
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De la Syrie & de TEgypce le Ma« 
iiomedifnc ^ comme un venin doux 
6c pénétrant s'eft répandu dans les 
autres nartios du monde^ fouvcnt par 
la dlvinao des Chrétiens ^ plus Loa^ 
y cm par le defordre de leur vie ^ & 
loâiours prefque par la grande porte 
«lu libertinage Se de rameur des plai- 
iirs. J'ai dic preique coujours > parce 
que ccR, auHi iiucl^ue fois par celle 
de Timpatience de fouârit un niartyre 
continuel &c (ans relâche de i orgiieii 
êcdt Tavarice du Turc, qui noncon^ 
tenc de craicter les Chrétiens avec le 
dernier mépris » tite d eux tout ce 
qu'il pcMt d Mgent y par mille voies 

pleines d'injufbce ^ ibus des prétextes ' 
taux ou frivoles. 

Pour revenir maintenant à Maho« 

fiicr &: à ia vie j je ne fçai d'où nos 
Hiftoriens ont appris qu'il tomboit 
duhatttiBal^ ôc qu li en faifoit paf- 
fer les accès pour des cxtales , où 
Dieu lui reveioK de grandes cho(ès«. 
Il eût fallu que ks témoins de fes 
chutes 9 culTent tous été de bonnes 
gens , fort crédules ôc d'une igno* 
xauce bien grande ^ de prendre pour^ 
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des czuùsles convuliioiis & i^s hor« 
rcuis du raal caduc. Mais peut-être 
que celui de ce faux prophète n*av^t 
pas des Symptômes fort violens y 6c 
qnùnû ceux de fon fecret Se lui-niê* 
«ne pourroîem faire croire à des Ara- 
bes j d'un efprit groflier &c de peu 
d^cxperience , que cette maladie étmt 
an ravilTement de i'ame à Dieu« 

De même il ne paroît pas que les 
Turcs aïenc connoiUànce de ce mîie- 
« rable Moyne Sergiusque nos liifto- 
ziens veulent avoir été le maître 
de Mahomet^agiflom de concert avec 
lui , & lui apprenant tous les myftercs 
de la religion des Chrétiens , & de 
celle des Juifs. Il eft viaî qu'il doit 
avoir eu communication avec les pr£^ 
-«res &: les reUi'ieux Chtédens^ puiG> 
qu'il les loue dans TAlcoran, &:quc 
les Turcs alliiretit tous d'une moue 
- voix quilles leur a recommandés. Il 
: «ftaumfortviaai^refnbkblequ^ilavcrit 
* coircnnpu quelqu'un d'entreux pour 
; -s'en fervir à ion defTein , & pour 
i 1 avoirpour fècreiaire^e fçachant ni 
' lire ni écrire^mais je croirois que celui 
.^u'on ncxxuneSergius eft cedeceilable 
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heehirs ds Daiiia& , qui le ofc- 

jmier qui proclama Mahomet Apôtce 
de Dieu. Les Cktétiens ;de Syrie oiit 
«n livre Aiabe, où parmi «Uveries 
^pieott qa'on y voit rccUeillies , ott 
trouve une dilputea on Ckrétftn 4t 
• grande repatadon , avec des Maho- 
««ans ûir le fajec de la Reliaion. 
Ce Chréricn s'apclc Kendi , & on 
àn tfn'iX a vécu zlïiz prés du pteoiier 
^tabUaèmem du MahooMcifine , & 
imviron deux cens ans après ic faut 
Vtophetequf l'a introduit. lien écrie 
h. vie, & il dit que le Moy ne Bechita 
eft ic même , que Sergius croit foit 
«OUI dei>acéiiie»& fiechita celui de fa 
£unille i que ce nitferable ReUgieux 
ccoïc du Monafterc du Mont Sina » 
que Mahomet écoit/effvûenrda Chft^ 
mclier Arabe qui aporedc au Con- 
sent l«s prpvifions^ Se les vivies donc 
il avoir befoin i que ce fut là que 
fB9àtira fit connoilFance avec Maho« 
mec y qu'étanc habile phyfionomide, 
■il remarqua qu'il étoit né pour faire 
iftscfts dans le monde , & pour y pa- 
foîtrc avec un éclat extraordinaire ; 
^ue fur cela il l'aborda pour avoi^ 
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part à la bonne fortune^ Se Ce faire 
riiomieac & le plaifir d'en êtrel^Au* 
teiu » qu'il lui pciifuada aiiément de 
fe déclarer prophète ; qu'il lui écri* 
vit pliifieim Cnapitres dcTAlcoran» 
ôc lui pcrluada de les lire aux Ara- 
bes ; que Mahomet le fit avec fuccezs 
mais pourtant en leur permettant d'a- 
dorer avec le vrai Dieu , leur Idole 
jtkjféÊr y que c'eft pour cela que les 
Mahometan^ en invoquant Dieu Tin-- 
voquent auffi conjointement ; en s'é- 
criant Alléh ou Akkdr » Dieiê ^ 
jik^nr \ qu'il ne demanda de Maho- 

jnet pour cous fes fervices que de hîeii 

traiter les Prêtres &c les Religieux 
Chrétiens ^ que Mahmiet le lui pro- 
mit^ & qu'il ligna fa promeile, non 
avec une pluoie ^ car il ne fçavoic 
pas écc&tejiaais 4e toute ùl maia^ 
qu'il trempa dans quelque couleur 
èc qu'il imprima fur une efpece de 
papier qu ils avoient alors ^ que loiir 
te fa confiance i^coit en ce deteilable 
Apoftat qui lui infpiroit tous les arti« 
£ces ^ dont-il fe fer voit pow: faire enr 
trer les Arabes en fon parti > que 
guelques-^uns des compagnons de Mai» 

homej 



Digitized by Google 



KitioxoM Mxuouirj^E^ 41 

Iiomct encrèrent en ja ^une de lui^ 
êc qa aianc confpiré la pcu:(& , ils le 
fircnc euy vrer avec leur ^icicndu pro- 
phète que lors, qu^écant tons aeux 

Îirofondemenc ailbupis ^ ils envoient 
car vin ^ ils prirent Tépce de Maho^ 
mec & coupèrent 1^ gorge àroninal- 
lieiueux ami Becbira i qpe Mahomet 
xevcmt de (on y vreHè , &. Tes com- 
pagnons lui aiant fait accroire que 
c'ctoit lui qui lavoic tue , il en eue. 
un déplai(ic £ eKréme ^ qu!ii maa«^ 
dk le vin & le défendit pour cela à 
rottce^ Ctâe. 

C'eitceque die le. Kendidans ùl 
difpute. Quelques-uns diicn^ quccc 
Sergius Bechîra étant tombé dans 
iiicselîe des Monophyiîtes ^ & foii- 
tenant le Diofcore. Patriarche d'A» 
lexandris^or excommunié par fon Iut 
pcrieur» & que par dépit il s^ahan^^ 
donna jusqu'à Tcxcés que j'aixaconté,. 

On ne lî^uroit bien fç^voii au, 
vrai rhiftoire du faux prophète Ma- 
bomec i les T urcs .ni<le$ Chrétiens, 
ne Tont poinc écrite, exaâuncnt ôc. 
de bonne foi» Les urs^ & les^ aotre^i 
a'eft parlent, mipae. avec vrai'* 
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fcniblance , & ce qu'ils en difent pa.^ 
foit fabuleux & invettcé pow donne» 
crédit à leur Religion. Ce que let 
auteurs en ont dit de plus vrai , c'ctk 
que c'écoîi un horaiM d'une inconci* 
nence outrée^ donc les débordement 
n atoienc point de tenne». Nous 
en avons des témoignages (Uns T AL» 
coran , ou défendant aux autres de 
ià &Oëc ceccaineaclioles en cecce ma^ 
tiere » & leur prelcrivant des loix; 
fur ceJa ^ en- ce qvà regarde princtnu 
lemem les degrés de confanguinîre Ôc 
Cap. d'aliance , il fait dire à Dicu^ que 
Elahzab pour ltti> patce qu îi ell ion Prophorej^ 
éc kot. ^ défcjE^Tes ne le touchenc 

f^i ^ qu'il peut prendre autant de 
fetnœes qu il lui plaira^^ &c que queU 
que fcnmie que ce foit ^ fi elle eftde 
ia feâe ^ peut f« pcoââniec à lui^ &: 
qu il en peut ufer à fa liberté. D& 
Même aptes avcnt ordonaé aux matis, 
de tenir l^uts femmes dans 1 égalité^ 
dcMu-^ pour conférvet la paix domcftique 
lier, nft peuib aiaiu|tter d'érce troubiée 

quand une femme voit ia compagne 
ctanfiderableAieiit p«eferée à elle > dft 
^«fg^ Ujalouiie Tiaic^ i^ii i& dil^gonfo 



Digitized by Goo^;l 



ce p!cecepce , qui eft de la loi de Cap. 
nature f & il feint que c cft Dieu me- ^j^^ 
ac qui Im.dâCy que pouc ïuk, il cu^^ ' ^ 
pcuc aCei comme il voudra. Il parole 
éms uft autre eadrdt que (es fùm^ 
Sùss ne pouvant luporter les délai- 
dres oib (a brucak paffion le port<^c 
preique jufqu'à leurs vues , firent 
grand bruit à la maifon ^ & que li 
^uerelfte penia diler pi%u/à la lepu- 
diadom Enân donnant tant de liberté 
aux femmes pour fon égacd, il ôtoit 
aux iieniieft ^ celle même d ouvrir 
ks yeux fur d'autres pei^lbimes qur 
ùuc kà , Um nKoamiimidaiif uae qao- 
étfkk de la. d^raiere. comramtç. ^ ^ 
il leur declaroit qu'aïant rhoiiiieut 
àr'èuê à ua pcopfau^te corom- Gt 
files manquaient le moins du^moiida- 
à U fideUcéqn^c&kîdevoiffiryJOiciy P^P^ 
ks chmum de Aïolices ftxccaordÎF> ^^^"^ 

naircs « incomparablement plus ^^s^ç: 
tildes que ceu» qili'il ÊliiMI f aéwev gaerre.. 

aujfe autrcfrj qui rei:oknt cougabki» s.Elafl^ 
d'une £auiteqiii^(h0it la MWic reg^^ - 
4é6 eo &t » siMs q^i Ji>aY4Û( la- 

^rt au prop! cce». 

Ju^éaafrécc^dc Seragljpj 
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épouvantable de taiu de nacions» qui 
révèrent un homme aufïi intpur ÔC 
débauché que<eLui^ià , comme ia^ plus 
parfaite créative qui Toit fortie des. 
mains de Dieu , comme ramqur de 
fm cœur ^ & comme le plus. laiai; 
de tous ks ^uo^hexes^. 

* 

CHAPITRE 
D« l*t/ilc9r4Hi, 

LE s Mahometan« reconnoillenr 
comme les Chrétiens que les my{^ 
teres de la religion ont été cevelésc 
aux hommes en doiK manières , qui- 
font récriture & k tndidon, Ila^pre- 
tendent que la pasoie de Dieu écrite- 
eftcomprife dans leur Alcoran ^ & 
que les tradîtionfi ie trouvent dans 
les Uviês de leurs doâcurs* Dunom«« 
bre de ees. traditions eft la circoncis 
fion qu^'ils pratiquent ^ doijit L'Alcoraa 
jue dit pas un mot* 
- Cét, Akoran oft à kur égard la 
tûcme chofe qu'cft parmi les Chré.- 

làsmX. ^tituse f»}nte« Ils le nomment. 
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OfdinMrcfnenc la bible , c eft-à-diie^, 
le livre £lmk$hhat , voulant dire 
que c'cft le livre pat exceUence:» qoi 
iurpalle autant tous les autres y que: 
la. parole de Dieu iurpaiTe celle de 
cous les. hoaunes*. , 

Le nom à'jilcarên qu^ils lui don- 
nem figaifie tm redieu d'enfeigne- yacbe^ 
mens & de pieceptes ^ de celui d'£i- 
ftirkhan qu'ils lui donnent aulfi^veur 
<Ure que c'eft un livre: qui' apprend à. 
diftinguer le bien du mal. 

Ce line , pour prouves €^û 
éc Dieu y naporce que deux mé-* 
chantes raifbns , & qui font toutes 
deux.menfonges* La première ell» 
qu'il il rempli de doârine^ d-in{^ 
truâiotif de d'éloquence^ que quand 
tous les démons & tous les hommes. 

• s alTemblcroient pour en comporcr un * 
ierablabie^ leur efp»t ae pourroic 

• fien produire qui lui fut égaL Et la 
Iboonde qui' pas meilleare ni 
plus vraie > c'eft- que s^il n'ctoit pas. 
de Dieu a Ton y liroit des contradic* 
tionSii. 

M ais quoi » y-à-t'il des contradic^ 

MOtift dan» KM» les m^aos livses. 

■ 
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ij^a font ks homme* ? Ne peac-om , 
pas meiirii! fort cottfflqtuenioienjii & 
faÎK ua nila fatc jpûc de plu^^ucs• 
fauflètés y fans que les unes renver- 

mais il hut pour cela usr homme d& 
' Beflcsuoii> & cpîak binsmoife hca'- 
fieufe pour & l^ommk des ahofes ^i^'il 
a déjà dites. Il parokqiiela meraoira 
4f Le jugement: wt tort manqiié à 
Mahomet dans la compQfitioQi ck fo» 
Alcopan» oàl'oii Ik uae grande quani^ 
mi d^ cQHCJCudiâiaas ^ qû Telun lui 
'étant un Cgne qu an livre n'eft 
ée Diea> on 4oi£ €pneUicc« qu6 ioei 
Alcoran n eu eA pas* Pouc ce quieH 
àe h àoAàm ^'ili vante , je ne pente: 
pas qu il y ait ea au monde aucuu lû 
vre de cette nature , où il s'en foit 
fUMiêi» mtMBB aowé. U ny a pokir* 
d'éloqueiK* % cax; ce ne font que di(^ 
cours çôn&s ^ embarafTés y où ]es> 
tflào^èa ibnc dices iaas. oedce ^ [^f. 
IjaifoQ y d'une manière fi ennuïante,, 
qu'U . fiius Mok une patience à 1^ 
preuve pour en achever \xlc£tm^Sid 
i ôiBta un peu de bon feneic k goût 



Digitized by Google 



au chapitre du jugement^ fait jures 
^ieu > que tout y eft écrie ca bo» 
ordre ^ & ilie faic ^ler celui qui. 
fait WDûbet les ècones ^ qui âft à ce: 
qu'il dît un tcés-gnmd iecin^aCt II 
^ vrai que TArabc eft beau & qu^on. 

y rencoiure quelquefoû d^a expce^. 
ÛQXUt bien remplie& &c qui qhc .aifit- 
rément de l'élégance. Mais cel« eftu 
larCj âc ces expreifious ne Ibnc poiar. 
telles , qu'ail faUle que tous les hom-^^ 

mes éc tous les dénaons s'ailemblenir 

£)ur en faire d égales uaeiputme^ 
ocfé le'peut fans beaucoup de peine*. 
Je Gcoi même que c'écoienc des 

de parler communes aux Ara^ 
bes > dont ils u(bîem nanireUement^. 
£ws en connoiuc la beauté» Les inf-^ 
f motions de ce livre n'ont riend*fcx«* 
iraordinaire 6c de fort ipiricuel# £llc» 
fonr répandues confufenjent en divers 
endroits , (ans qu'on puiiie (omw 
seconaoïcce à quel dei^n ell^ ie, 
donnent là. Parmi les bonnes il y eni 
SI de crés-nuuivaiTes x conœures à la^ 
loi dt: Dieu ^ de la nacure & dç la rai?, 
fon ^ comme nous le fefions voir ail^ 
kttt& Et pour ne point jajskat de» 



^ L'Etat présent de xa 
impiétés qui attaquent les vérités de* 
l^Ëvangiic » ce livre eft plein demeo— 
fbngcs ^ & il ne raportc prcfquc ricix 
du nouveaadcde Tandcn Teflbimenr^ 
qu'il ne le corrompe par des* fables* 
ridicules , qui n*ont louvent aucune 
apparence de vrai-ièmblance. 11 eft 
d'un allez gros volume^ ôc il contient 
pourtant peu de choies; Car il y a. 
une iaâniré de répétitions^ ennnVeu^ 
fes y Se qui les ôtcroic du livre on le. 
sedoiroit à* uir tiers de fa gcoUèiir. 
9c encore à moins». 

Plufieurs. prétendus (çarvansi^bnr 
explique par d amples 61: de longs** 
commentaires» La glolfc de ces in- 
terprètes n'ëft pas moins ridkuie Se, 
déplora\>!e que le texte de Tauteur. 
Ct ne (ont que fables mal poiie^ &r 
mal imaeinées^fondées^iur quelque 
palllige de TAlcoran peu intelligible, . 
auquel ils» donnent quelque jour par* 
lîcs foites^ de contes. On^ y lit des: 
apophtegmes dcdes^fentcnces-de leurs- 
Doâeurs , & de kurs iawc. faims joii« 
Fbn voit plus d*ô{prit , & qui ren- 
feunent quelque fois «n^ grand fen» 
eB.£ca'de |;aroles« 

ALihomet 
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Î^ElïGION MaHOMETANE. 4ft 

Mahomet n*a pas fait fcul fou 
Alcocan. Car il ne fçavok ni lire ni 
écrire ^ comme ce livre le témoigne 
même en divers endroits » bien qu'en 
un autre il dife qu'il le lifoit à ceux 
qu'il vouloir inflruire* On confcyrve 
encore en quelque lieu des rnonu* 
mens de Tignorance de ce faux pro* 
phete ^ où Ton garde les écrirs de 
certains privilèges qu'il y a donnés,. 
Pour les figncr & les fceler , il fc 
frottoir la main de quelque couleur 
& lapliquoit fur le vélin. Etant donc 
certam qu'il ne fçavoît pas écrire « 
il faut de necellité qu'il ait eu un Se* 
cretairc confident , & aparemnient 
ça été ce deteftablc Moyne Sergius. 
Bcchiia^ qui fut le premier à le pro« 
damer Apôtre de Dieu. Les gens 
qui connoiilbient l'ignorance de Ma-* 
homet s'en doutoient affcz, ou pour 
mieux dire n'en doutoient pas. Ils le 



crc qu'il intirule des mouches à mieL 
ffai , dit-il , ^h'Us afi:rin$ ^hhh 
bmmmê lëis tnfeigné AU^rmn. Celui 
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jo L'Etat présent be la 
^PnfM de nëtim. Il parti U langue 
ébs Ferfes , & VAlcoran qui eft fUifk 
à*in^ru£liom & d'éloq^eme , t[t écrit 
HL\Arébe. C dl mai xefuQei: ce re^ 
proche i car un Pcrlau peut trCs-bieu 
aprendce & écrire 1 Wf£e» £c puû^ û 
cen cLoit pa&ce Perlanqui k lei^k à 
fou dcflein y cê pouvoic êtted atures 
peckuaoes , teUcs ^ui; ceux ^ue ftd 
nommez. 

Quoiquil en foi:t^ Mdiomet avok 
^rand foin de faire accroire qu il lux 
croit aportédu Ciel par TAngc Ga- 
l^riel » qui lui rendoit iouviqit viiice. 
Il tachait x^iCme de pcrluader c^u'ij. 
ne lui aportoit qu une copie de ce 
prétendu divin livre ^ &; que lorigi- 
nal en eft garde dans le paradis, com- 
me un grand tréfor* Je m'axnaginfi 
qu*il le bifoit pafTer non fculeœcni 
pour un livre.de la biblioteque de 
Dieu ^ mais pour coure fa biblioteque* 
Car les Mahometans croïcnt que toiit 
eÛ: compris en jce Uyriu Maho^t.dic, 
qu'il lui a éié cnyoïe de Dieu pour 
confirmer les anciennes é^iitures,^ 
daucien &c le nouveau Teâament^ .(^ 
q^'iV e:f^%«c rout ce ^ue^ P^çu % 

■ 
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KniVioM Mahomet A NE. 51 
ordonne par la bouche des autre» 
prophètes. 

Il lui inxt aporcé , à «x qu'il dit, Chap« 
au mois de Romadan pendant une 

ec c'eft pour cela que les Mahonietans <jc 1*^1 
célèbrent leur jeûne en ce mds. je fumée, 
m étonne que Mahomet laiant mar- 
que h claii cmcm, 6c par les paroles 
9c pat le jeûne qttUl ordonne en ac- Chap; 
tien de grâces de ce précieux prelent, " 
H défend im peu après d'être curieux 
de fçavair en quel cems il avoic été 
envoié. Mais fans doute comme i'ai 
•déjà lerearqué, il n'avmt pas plus de 
mémoire que de jugement. On juce • 
<le ce qu'on lit au chapitre de la vache * 
qu'il liu fut aporté «arier , mais au 
-chapitre de l'Akoran, il dit qu'il ne Cîiap: 
l*k eu que pièce à pièce. Et en effet ^ ^'^1- 
il eft diltingué en chapitres xeçûs à 
U Meque , & en chapiues reçus a 
Medine. 

Il étoit en vélm , mais quel vclinl 
I-e» Turcs difent , au raport de Vi- 
génère, qu'M éeoitiaiccklapeauda 
"bélier qu'Abraham facrifia à Dieu à 
U fhux dt (m 6k lùa£ , Icquecét 

E i; - 
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§x I'Etat paE$£NT db là 

tnimal avoit été nourri quarante 
ans dans les pafturages dii paradis. l( 
faut que ces pauvre; aveuglçs penient 
que cette peau fîit portée ^ tjravail<- 
Ice au Ciel par les Ange; ^ pu ella 
étoit confervée comme une relique, 
juique$ à ce que Diçu jugça à propos 
d y faire décrire TAlcotau. 11 falloit 
auffi qu'elle fut d'une grandeur pro^ 
digieuiç pour fournir des fciiiiles de 
veTin capables de ^omçnir tQut çç 
grand livre» 

Les Mahomeuns trompés de la 
forte de malbeureuTement préocupés 
de ces refverieSj Qnt une eftime &c une 
vénération inconcevable pour cét AU 
coran. Ils ne foufPrent pas que ceux 
qu'ils croient infidelles l'aient entre 
l^urs mains. Quand ils le prennent ils 
le baiXcnt, lapliquent à leurs yeux 6c 
fe le mettent fui: la tçte ^ pour mar- 
que que c'eft leur amour , leur lu-* 
miere &kur couronne, de quilsfoû^ 
tnettfctir leur çfpnt aveuglément à ce 
qu'il enfeigne. S'ils le lifent ou le ma-» 
nieht , il faut qu'ils f oient purifiés, 
s'ils font tombés en quelque impureté 

Içg^l^ j» il$ ymt fe lavej ayçc iç$ ce. 



* 
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RALlÔlOfl Mahometahe 
rémonies ordinaires « donc nous par^ 

lerons cy-aprés , pour être en état 
d'en (aire la ledure avec refpeâ» &c 
- Ce rendre dignes des bcncdic^ions 
qu'il cotntnuhique à Tes leâeurs. Ils 
le mectenc toujours dans un lieu pro- 
pre Se honorable. Ils en oncd'ccrits 
en lettres d or« Ceux qui ont un peu 
de moïens en achètent , ou s'en ront 
décrire avec divers ornemens d*or & 
de couleurs^& le couvrent richement^ 
Ils font pour cela avecplaifir une dé- 
penfe de 40 5 o écu$# Quand ils le 
nïcnt j ils branlenr continuellement 
la téte 6c le corps ^ comme s Us en 
adoroienc toutes les paroles ^ & c'eO: 
comme un péché d'infidélité parmi 
eux de £ûre une faute en lifant. Ils 
s'en fervent pour aprendreà lire aux 
en fans » Se quand ils manquent 6c 
font quelque fauteuils leur reprochent 
d'avoir péché contre la loi. Quand 
le grand Seigneur » c*eft ainfi qu'on 
nomme par abus leur empereur j mar- 
che en Mrémonie , ou en feifant (on 
entrée en quelque ville ^ ou alknt 
à la gucrre,on porte devant lui ce li- 
vre iuc UA chameau richement paré^ 
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}4 L'ExAx wKtsBur be- jla» 

ipai ijgui£e£ que c*efl: Tapui &i la co* 
omne de {on empire & la feurce éc 
toutes les benediââous ck Dku. En* 
fin ce livre cft le tout des Tuccs.Leurs 
exercices rpiritueU, ôc leu dévotion 
cunllilent à le lire. L'office prétendu 
éxvin de leai:$ mofquées conûite à est 
chanter mielqjies chapitres } la i^e-^ 
traite que leurs dévots iic leurs faints 
y fout fe pailê.ar le lire & à le lire 
jo,ur ôc nuit. Les prières qu'ils fonc 
pour les mons dans les mofquées* fie 
£ur leurs Tepulcres > ne £bnt qu &mc 
(impie ledurc de ce livre. Leurs trai- 
tés &c leurs aa:ords k ixincliicnt par 
en reciter la préface, qu'ils apelleat 
ElfÀttétk. U y a des fondations de 
perfoxines riches^ de legs pieux ^ 
afin qu'on le lile pendant leur vie 
pQur leur falut , &; après leur. more, 
pour le repos de leurs amcs. Il le font 
ier vir à tout 5c tnême 
qui pallè chez eux pour une habileté 
& une fcience , bien lom d'être efti- 
spée un crime« Ils le. recitent fuf les 
ip^lades i ils marquent les chapitres 
divers qui guetiûènt des différentes 
jiMUdic& ; ils en apliquent à tous ks 
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beibîii6« Il y en a <|ui font comme; 
des cnchantcrhens pour fe faire ai- 
mec* » d'attucs qut.ionc des preiecvo^ 
ûSs contre la ha inc^des ennemis^ d'ali- 
trei cfui (ont pour garentir 1^ roi£^ 
geucs de cour danger > &: en un mot 
pour rout ce qu'on peut dcfîr;r oa 
craindre»- 

I/AIcoran comme nous l'avons 
ftttjoBtd'huy n'eft pat l^ouvcage de 
Mahomet* Il mourut que ce livre 
n c coit que des picccs dj cachées , qu'il 

avoir procfaiices de rems en rems 3 6i 
après la fc^Ure qu'il en avoir fait 
fane à (es ftâaceitfs , ilavutlaiâ^écs 
«Mttc les mains de {fis gemmes Oc do 
fes amis les plus confidens* Après fa 
motc cdix qu^orn tiomme ies compas 
gnons , prirent le delTein de faire un 
feceUfl de Mates ces peces diTperrées 
en diva:s cndioio^ &'de les réduire 
en forme de livre. Ils rinrenc cnrr'etix 
confeil fur cek \ ils nroaveretic.qûé 
pour ioutenir leur fede c'étoit un ou-' 
vraee riieceflkire. Otnmn fib d' Aâkh 
fe cliargea del'aâlairej Ôc fit ce rc<» 

ciieili] i on voie aujourd hui , le corn-* 

polant en pattie de ces pièces déi;a^ 

£ iiii 
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'5^ L'Etat présent de tJÙ 
chées aucaat qu'il en pût recouvrer! 
en parde de chofes dont lui 6c Tes 
autres allociés purent (e refouvenir^ 
Il n'écrivit aucun article , difent les 
Torcsj qu avec la dernière ÂdeiuéjÔC 
pour en perfuadcj: cout le monde ^ il 
ne Ce comcentoit pas du témoignage 
d'une perfonne feule , il en confui* 
toit un grand nombre : Et îl y a tel 
article iuc lequel li en a conluke mille 
ôc plus de mille» 

Après eput, quelque diligence qu'^ 
Otman eût aporté pour faire un AU 
coran exaâ:,^fc donner à ceux de fa re-- 
ligion une même règle de leur fyk^ 
on vit avec le tons patoitre plufieacs 
Alcorans , qui ne s'accordoienc pas 
enlcmble ^ ibii: que cela fat atpvé 
ipar la fauté des copiftes, Cok que c'eût 
été un deifein formé de ceux^ qui les 
avoicnt écrits par des motifs d'in* 
terefts ou de quelqu'autre paflion* ' 
Gela mettant du trouble dans les ef* 
prits , & étant capable de faiçe de dif- 
fecens ôc dangereux fchiimes^ les 
zélés de la loi cherchèrent remède à 
ce mal > & ils n'en trouvèrent point 
d'autre j que de faîie une ai£bmblée 
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Religion Mahombtanb. 57 

des principaux doûeurs de la fcde^ 
êc de faire aportcr tous les Alcorans 
qa'on poocroîc trouver pour les con- 
fronter. Comme rcacrcprife étoit de 
difficile eiecution^ il faluc qu*an Cali- 
phe s'en chargeât Se qu'il donnât 
les ordres neceflàires pour la faire 
reuifin Quelques-uns difênt que ce 
fut Mathoiiy Caliphedu Caire , d'au- 
tres que ce fut Morbas Caliphe de 
Babylone qui s'y emploïa. Il y .a 
bien de l'aparence que quelcjue Ca- 
liphe que ce fût qui entreprit cette 
anaire de la dernière importance pour 
eonierver la Religion; tous les autret 
y eurent parc^ le fécondèrent. L'af- 
faire d'une religion commune de-* 
▼ait fe traiter du commun accord de 
tous. Pâmas fût choili pour k lieu 
du Condle. On y aporta Soixante 
mille Aicorans fur. deux cens Chap 
meaux , & il s'en trouva jufqu'à deux 
cens fortes qui étoient divers. On les 
examina tous fur celui d'Otman^qui 
fut reconnu pour le veriuble 6c Tati* 
tcntique ^ £c on brûla tous ceux qui 
ne lui furent pas parfaitemenc coo»; 
ùxmss en tout* Aujourd'hui on 
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'f9 L*Etat »rbsVmip bï îa 

voit plus que d'uniformes^ foie parmi 
les Arabes , /oit dans la Turc^uie, foie 
dan^ la Perfe ^ (bk aux Indes Se dans 
tous les atftres licux^^ oàie Mahome^* 
nùac s'dl répandu* 

CHAPITRE 

JDw Joints fondamentaux de la Uj 

MahomfiWi. 

ÏL n*y a rien dans TAlcoran qa? 
les Tares n'cftkncnc êrrearddede 
foi y perruadcs qu'ils font , que tout 
^ eéf la pute patote de^i>î6a ; ain£r. 
dana. Icuri^ituon ^ -oa pour naieux 
dire, dans ccctc^rrett» où ils font, on 

tft obligé de racevoir & de croire 

également tout \ parce que tout ce 
qui eft parofe de Dieu eft égâlemetït 
vcrirabie- adoi^abk. Néanmoins 
cous les articles ne font pas d^tkne 
inême confideration : car bien que 
ks uns ne foient pas plus vrais que 
lès autres, il y en i-de plus impor- 
tans ; il y en^ a qui le font mouis^ 
& qui diflingucnt cependant la reli- 

. gioii*» loi donnent i^cre &c la foà« 
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R ELI CTO ir M AFTOMEl AKE, 5^ 

tiennent J'en ai remarqué quatre 

de cetcc nature dans la religion des 

Tmcs y le premier eft- rcmité de 
Dieu , le fécond TApollolat de Ma- 
homet , le croifiéme la Reftirreâion 
des mort5^ & le quatrième le Paradis- 
ôc l'Enfci. On les apelle points fon- 
ciamentaui > parce qu'elle toule tou^ 
te iur eux j ôc qu elle eft établie fur 
eux. 

L'Aicoran ne ceife point d mculquer 
en toutes renconues & hors de ren- 
conttcsces quatre arricies^& quoiqu'il 
éife, le refrain ordinaire j qu^il n'y 
a qu'un Dieu, que Mahomet cft fou 
Apocre , qu a la An du monde » cou», 
les hommes rcllufciteront pour être 
jui»és (ëlon leurs enivres » qu^ils aïK 
runt le bonheur éternel du Paradis^, 
fi elles font bonnes , ou qu'ils feront 
condamnés aux coutmetis de TEnfer^ 
û elles font mauyaifes. 

Il ne faut p^s s'imagtiler qufe de* 
ces quatre articles , il y en a trois» 
ekempts d'erreur Je conformes âux: 
vérités du Chri(lfanifme. Tous conv* 
battent la dodrine de TEvangile^ 

comfoe on le verra dans la ftiice g. 
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L'Etat présent de la 
loiTqae j expliquerai le Cent que les 
Mahomettf tis donnent à ces propoG* 
Ûons 6c qu 'ils croient fur chacune. 

Les TuiCS font le capital de lear 
religion^ &c même de leur devodon 
des deux premiers points. Ils en for- 
ment leur profeflîon de foi ; ils com^ 
tnencent ôc ils finiilent prefque tou- 
jours par-là leurs prières & leurs au- 
tres bonnes aâions. Et hors de là 
encore on les entend en tous licux^Sc 
trés-fottvent pendant la journée èle* 
ver leur voix & prononcer du fond 
du cœur La eUh dU allah^ oh Mah^ 
hamma rafoiêl aUéiJh. Il n'y a point 
de Dieu que Dieu ôc Mahomet Ton 
!Apôtre. 11 n'en faut pas davantage 
pour être déclaré Muiuiman. X^es 
Chrétiens n'ofent dirent ces paroles, 
ni par manière de difcours &c de nar« 
ration, ni par jeu en fe diverdlfant^ 
Auifî-tôt qu ils les ont prononcées, on 
prétend qu'ils ibnt changés de Chré- 
tiens en Mahomctans , ôc on les obli- 
ge de fuivre la loi de l' Alcoran , ou 
de fouffrir la mort comme des Apof^ 
tats qui renient le Mahometifmè 
(^u lis ont embraHe. De mon tems un 
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RstieioH Mahometanb. 

(Ktuvie Chréden faifam yoïage ôc 
le divcrtiflanc avec Içs Juits oui 
éroiem dans la caravane i ces iim<^ 
délies le défièrent en badinant de di^ç 
comme eux les paroles que j ai rap<H:« 
tées. ^Qucl mal j dit-il ^ y auroit-il 
que je les difîe, ncjes croïant point } 
Tout le monde dit aui&^bien que vous 
^hU ny 4 piM de Dieu que Dieu » 
mais tout le monde n'y ajoute pas ce 
qui fuit & ne dit pas ^ il nj a point 
de DicH que DieH& Makcmet foîi 
Jifom. A quoi eil-ce que cela engage 
le proférant par jeu comme je le fais 
& fans le croire } Ses tentateurs ne 
lui firent point alors de procès, mais 
dcs-qu'il furent à Alcp, ils le prirent 
& Taccuferent au Cadi d etxe Mu* 
fiilman ^ aïant proféré les paroles 
facramenrales qui le font étreXeCa-* 
di déclara que cela éta.nt y il falloit 
qu'il en fit la profcffion , ou qu'il fc 
diCpoilc à mourir. Il aima mieux 

Iirendre ce fécond parti. Il /buffriç 
ong-terot -les rigueur de la prifbnj 
& s'il n'eue eu pour ihtcrceiteur vu 
paillant Turc qu'il avoir fervi , ii 



L'Etat présent m la 
unetne avec route Ton autorité tic Fea 
put pa^ déliviec . pour rien ^ il faiuc | 
(]uc le pauvre homme païat plus qu'il | 
h'avoif: vaillant pour ayoir grâce <lc 
la vie. De plus fraiche datte à ConA 
tantinople un jeune Gr^ de 1 5 à itf 
sus extrémemetu; bieaiaic donna dans 
la vue de quel']ue5 Turcs, qui prirent 
JaletbliitlOinde le Majioioetau. 
11 lècrivoic CQ perfedion : un jour 
rs'entretenans avec lui » ils lui preieti^ 
gèrent du papier > & le prièrent de 
leur écrire les paioles que j'ai dites , 
rfons prétexte ou de les mettre pouc 
ornemeni dans leurs n^aiCuns^ou pour 
quelqu autre defïeiii qui me donnât 
poiiu au jeune homme de foupçoA 
de leur prétention. Il n'en eût point 
«en effet » & il leur écrivit ioj^t fun* 
plcmcnt & innocemment ce qu'ils de^ 
Soient Jls £c faîiiffi^it de lui fur rheii«* 
xe^ le con4uifeor au Juge^ montrent ] 
îbn écriture & témoignent qu'il efl; 
Mùiuln^n : le Juge le condamne à 
Itêtre pu à mourir. Il fç j;ei^ut à une 
genecewfe & i^rétienij&e 9iart y ScH 
eût la t^te coupée. J'ai rapoxté ces 
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HlLIGlOH MAHOMETANi. ff-f 

fes Turcs font ccmiiûec ptincipal^ 
nern leur rdigion. 

Le premier point donc de la foi des 
Tunss £& l'umié .de Dku > donMU 
font profeiEon coiiuc Içs Idolâtres»' 
ipii adorent pIufîeuM Dieux » âccon* 
tre les Chrétiens 4]ui recounoiilènc en 
X)ieu pluiieurs perfonnes. Ils font 
louables de jCombattre les Idoles qm- 
ne ijont rien ^ 4^ le;s Iciolatres en- 
hpnm k gloicc^aaviai Dieu iLàash 
nem à des drrinnés fautes &; ûmei- 

naircs i inais on ne pcuc allai les blà- 
«ler .& .déplorer leur aveuglement > 
de fe Ê:^rmcj: ua^ autre Idole» & de 
lui rendue leurs oioradotis ^ âu lieu* 
di: les rendre au vxai l>ku« Gar ce- 
Dieu fubfirtam en une nature oc une 
icuk peribnne n'dt quô da^is leuf ^ 
iouginaiion^ C'dlm Faui^ Di^^u ; le 
vcnttbk isdsfiAe rn ccds perlonnê^» 
1^ font pac£ûi;cment iinies^â:' po^ 
dent tellement la divinité, qu tUc cft; 
WK & unique «i£lies»Cc queereïenc 
les Turcs » comme k prcmi^f myAcrc* 
«Le leur foi , jc «eux dise qu il nV a 
jqu'unDieu» n^fl pas niày Aère, m myi^ 
ccce Àc foi ^ cj^ft uAc v^^^cé évidente* 

r 
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^4 X'Eta.t Présent de la 
<|u'on €ontioit fans révélation j qtd 
cù, écrite dans tous les efprîts ^ a ue 
Kon y lit» fi To&n'a p» éteint les m- 
mieres de ia raifon ^ & que la conir 
iience cnfeigne à cous ceux que les 
péchez honteux ôc les crimes n'ont 
pas rendu fourds aux leçons qu'elle 
fait. Le vrai myftere de foi eft celui 
de la religion Chrédenne, qui adore 
un Dieu fi grand , que Ci nature eft 
incompreheniible à tous les efprtts « 
Tans contredire pourtant la raiion ^ 
qui trouve en cela dequoi admirer ôc 
le facisfaire. £lie fe fatisfait i parce 
que routes fes lumières lui montrent 
que la nature de Dieuiloit eue autre 
que cellç des chofes créées^ Ôc au(& 
différente d'elles > queie tout Teft^du 
Ôeant; qu elle doit être ii élevée qu^aur- 
cun efprit 41 y pui(ïe atteindre > ôc 

Su'elle doit renfermer des perfections 
ngulieres ôc infinies^ qui ne foient - 
pleinement connues ôc comprires3que 
de cet être infinie Ces grandeurs im* 
menfes, qui font aulïï inconcevable^ 
qu mefables ^ font ce que la raifon 
aijinire^ ce qui ravit Vame, & ce qui 

içmplit les fid^jiles de la plus douce 

fomc^^ " Leç 

» 
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Rblioion Mahometane. 

Les Mahomccans doue pat lapio 
{èfRon qu'ils font de Tunicé de Dieo^ 
en cjuoi iUmccccndeiir grande gloirej 
n^xcermine pas abfolument Tldola- 
trie i mais fondant pour ainfi dire 
tous les Idoles Se les confondant en 
line maile » de tous ils en font un (èul, 
qu'ils élèvent dans leur phantaiûe^& « 
^uieft rimagc d un faux Dieu. Ils 
ocenc ainfi au veriuble l'honneur 
qu'ils lui doivent^ &c le tranfportenc 
à cette chimère ^ & ils anéantiflênc 
en eux autant qu'une créature le peut 
le vrai Dieu^ dont ils détruifent la na« 
nire. 

J ajoute qu'il n^y aprefaueperforv 
ne parmi tous ceux qui proiellent leur 
religion , qui ait une vraïe notion de 
la Ipirirualité & de la fimplicité de 
1 eire de Dieu ^ ils n ont point dç 
philofbphes» La plupart fe reprefexu 
cent Dieu corporeL s'ils 1 apellenc 



içavoir ce qu'ils difent , en s*iraagi- 
mur cour au plus par l'idée d'efpric 
une chofe à peu prés comme la lu- 
snierc^plttsd^s^éede lamadereqos 
)es autres» Ce qui n'empêche pas 
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6^ L'Etat présent de la 
cju'ils ne lui donnent une figure , Se 
ne lui attribuent ce qui ne peut con«^ 
venir qu'aux corps. Leur Alcoran 
ne leur en fournit point d'autre id#^ 
& les jette dans cette erreur pât Çcs 
n^anieres de parler, aufquclles il ne 
donne jpoint k corretif neceflàire aux 
• Métaphores , dont on fcfert m par- 
lant de Dieu« 

- La profeiHon impie de cette faufie. 
unité de Dieu fubfiftanc en une per- 
fcnne ^ eft ce que les Turcs exigent 
d'abord de ceux jqui sVngageut en . 
leur feâe.. ils la leur fonir ^aire 8c 
par paroles & par gefles. Car les aïant 
prclentcs au Jirge , ils lui font dire 
leur lu déih ella aiUh. Il nya paint 
de Diiu que Dieu , 6c renoncer à ce : 
que croient les Chrétiens. En même 
tems ils lui. ordonnent de lever la 
main , &: de n'avoir dans la main , 
que le doigt index levé^ pour témoin- 

tuer cette unité. Ajprés quoi pour Ik i 
lire triompher en la penonnedeces*-. 
ApoAats, ils les font monter à cheval . 
couronnés d'un Turbauv blanc qu'ils . 

iuiont donné , ^âc. teium eainain ati^< 
impn ékvé jKiiu, û^nc<le> la. mfifflfi.. 
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unirc , ^^u'ils vicnncntëç rcconnoîrré 
en Dieu. En cét équipage Us les cohf 
dui/cm avec aplaudiirciTrent par la 
vîHe , précèdes des Tambours &c des 
Fitxes » ôc chancans devant Se auprès- 
eux ce fameux la elah tlU alUh. Il 
ffy apoiàt de Dieu if m Dieu. C'eifl: 
ce qu'ils chanceiuauiii éternellemcnc 
non feulcm Jnr dans Iciiis Mofqiues^ 
mais dans lears maifons ^ dans leurs 
buu i<^ucs , dans les rues ^ dans les 
converfations ^ & enleurf>ârtkulier. 
C e/l le fujec dsi leur muiique iiir 
leurs minarets ou madenés, qui font 
chez eox ce que les cloches (ont ches 
nous. Ils planrcac au delFus mcmC' 
une petne colomne qui y eft unique^ 
pour marque encore du zdc c^^ils 
ojit d'établir ruiiîtc de Dieu. 

C^cd céc aveuglement ôc ce faux- 
zclc qui les porte à nier uua feule- 
ment la Tnrtité des perfonnes q[ui« 
font en Dieu ^ & font (on ellcnce3 / 
mats encore la divinité denètrc ScU 
gneur Jefus-Chcill , qu ils rcngenc 
icuiement au premier rang des grands- 
]ttophetes y âvec k qualité ilhrihre â& 
iîk\j^ulje£cc^'ikiuiaawdcnt dlciccifri 

E ij 



L'Etat présent de la 
verbe ôc i ef^rk de Dieu» Ils croïent 
qu: reconnoitre en lui la divinité^ 
ceft la multiplier , 6c qu'en rui- 
nant de cette forte Ton unité , cqQ: 
mettre dans le monde deux Dieux. 

Le fécond point fondamental de la 
créance des Mahomecans e(t TApcf- 
tolat de leur fznx prophète. Ils 
croient qu'il leur a été envoie de 
Dieu , & ils le croïent fans avoir au- 
cune preuve de fa million. Car ils ne 
peuvent la recoaaoitre > ni à la fain- 
teré de fa doârine ^ qui alTurément 
n'eft pas fainte^ & qui vifîblemeat 
Teft moins que celle de la loi Chré- 
tienne y ÔC que celle même de la Mo- 
fayque , ni aux miracles de ce feduc* 
tenr ^ n'en aïant point fait , fur tout 
pour convaincre les hommes fur la. 
vérité de ce qu'il préchoit , conime 
l'Alcoran lafliire en divers endroits^ 
ni aux prophètes qui aient précédé 
6c annoncé fa venue au monde 
mais prophète n'en aiant parlé^Ainli 
ils n ont point d'autre raifou de le 
croire Apotre de Dieu 3 quele propre 
témoignage que C6 malheureux s^'oik 
Kxki à lui-même» £n quoi par oit Ta^ 
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veuglement épouvaiicabie des Maho* 
necans^ (][ui fans doute ne voudioienç 
îasnats aaîoocd'hui recevoir pourpro^ 
phete envoie de Diçu le plus quali- 
fié des Arabes ^ qui leur diroit qu'il 
vient à eux de la paît de Dieu leur 
prcchci: une loi nouvelle > f^DS en 
aonner d aunes preuves que ia paro» 
le ^ eux qui ne reçoivent aucun en^ 
voïédu Prince, foit Ba(îa foit Cadi, 
qu il n'apoite des commandemens 
auccnciquc^ avec le fcing & le fceaii 
xoyal« 

Les Turcs n'avouent pas pourtant 
que Mahomet foit le fcul qui té- 
moigne par Ùl parole la verué de ia 
xniiuon i ils prétendent que TEvanr- 
gîle la annoncée^ & quancienne^ 
ment on y iiioit le nom de Mahomet^ 
& la promefle que Dieu renvoïeroic 
pour cx>nduire les hommes au 



chemin de leur l ai ut i mais que les 
Chrétiens ont fobftitiiè en fa place le 
mot baibatc de Facaâit» Nous tefu» 
(crons clairement cela dans les cu- 
trctîens, ou nous proayons. 1» vérité 
de la religion contre rAkoiftii pac 
j['Alcoi;.iu insme» Je dirai feulemeoc 
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ici en pallanc qu'acaifanî: les Chré- 
tiens fans ptcave de cette falfifica- 
aon prcccnduc, Icut accufarioh tom- 
be d'eHe-mêm^ fans qu'on la renver- 
ie par d'autres railons > &c qu'il n'y 
a poiiu de Juftîce où elle pullfe ccic 
reçû&legirinaètncftt. Ce qui les porte 
k d'm cch , eft qu'ils lUcntdans T Al- 
Coran un chapitre du Rkffg , où 1 oit 
fait parler Jerus-Cfanlt zùX Hraeli*- 
tes , Se leiiL* dire , qu'il kur a cféen- 
voïé pour confofliet Taifcien Tefta- 
ment ^ 8c pour leuc^ annoncer qu'ii 
vrendroit après kiiun pibphete, dont 
le nom fer oit Mahomet. 
• Il y en a qui difenr bien davantage. 
&'qTii V€fiifertt qae Dieu -aïattt créé- 
Adam lui fit voir dans le Ci^l aupnr-és 
de fon rror:c une èclatantfe' lurhiere, 
8c au miiieudé cette clarté Mahomet 
couronne de gioite, que I>ica lui re- 
vck qûe cét hoitime feroirde déf- 
cendam ^ &: qu'alors Adam fit la., 
profcfïîon de roi Mahomcra'nc* Il 
n y a point de vDreo: que: Dka ôc.. 
Mahomet fon Apôtre ^ qu'il fut Mu-^- 
foiimii^ & que tous les Patrîarthés, . 
ks' Prophètes 6c:]^s faints. dtt-tema- 
pall'é 1 ojît été de raénie^^ • 
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CHAPITRE V. 

Ci que les Màhomctans crêient de U - 
refurrêâiêniesmam^dm Ingemenf, . 
dêê Téiradis ^ de l Enfer. . 

L'Âlcacan au chapiaeîntitulé Elmi^ 
nûam des animaux , dit ^n'iV ny - 
m f9im de heut fur in terre -ni d'ey^ 
féaux qui volent en air qui ne f9ient\ 
des peuples , comme les hommes , &^ 
éfe$g mmmê eux ^ Hs rejfufciuront'k^ 
la fin du monde ^ feront de ^néme 
jugés. Ce n cftpastnerveille quelear : 
domiMC dck raifon > ils difciuqu ils 
paruîtrcinc au lugcmcuc & rendront- 
conapre de Icuu zâàcm^ Cas il xkcùt : 
pas ctc du bon iens de faire leur: 
condidon^ meilieure qae . celle des . 
hoiiimc$« Leurs paroles lerom aui& . 

t^amincci , puilqail vcuc qu'aïanc 





îii 


r 





au chapitre qui porte Icucnom^ mm . 
tït voïons uuA pleine de lageife qui . 
hacAu^uw ici coinpag^nc^a^^^^ 
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7t L'Etat prêtent de la. 
perfuader de s aller cacher ^ afin d'é^ 
viter la marche de larmée du Roy 
Salomon^ qu'elle avoic aprts de bon* 
ne part^ devoir bien-tot paifer par le 
lieu où elles éroicnt. 

Mais pour parler plus en détail de 
la manicic dont Te fera la Refurrec^ 
tien & le Jugement ^ voici ce qa^en 
dit TAlcoran ^ & ce que fcn ai 
aprisd^un vieil & (cavant Jofteiir de 
la lot ielon la tradition commune. 

Quand la fin du monde dans le 
tems déterminé par les ordres de la. 
fagelle du fcigneur, fera arrivé^ Araél 
qui eft r Ange de la mort, & celui qui 
coupe le fil de la vie à tous les mor- 
tels j fera entendre le fon de fa voix 
d'une manière fi eflfroïable,que tout 
ce qui reftera de vivant en mourra de 
peur. Alors la terre & le ciel chan- 
geront de face. Les montagnes arta- 
chées de leur ^lace fcmbleront œar- 
l'afl cher ^ & fe defaifant en minces par« 
^ion ties s'abailTeroAt & s aâailièrom &c 
feront unies à la plaine^ où elles |>a- 
Chap, roitrom répandues comtme de la laœe 

Rcmcnt ^^^^^^ > ^ ^^^^ feront réduites eut 
^ pooiEere {imiblable à celle q.tte le 

▼cnt 
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▼ent cmporceXcsécoiles tomberoncdtt 
Ciel , le Ciel même tombera en luinei .^^^f'^ 
on ne verra plus rien en vie^tout ne fe- 
ra plusqueconfuIioniLe monde aïant ^ 
foufFcrt ce boulcvcrfement général. 
Dieu ferafbnner k crompecce par un 
de [q$ Anges. La terre en fera cbran« 
lée» 8c dans Tetifort de ies iècoudès, 
clic jettera les corps morts hors des 
fcpulchres » que Dieu ranimera tous 
de fon foufle. Tous les hommes pa^* ChapT 
roitront-là dans la nudité qu'ils ont 1^ 
eu à leur création ôc à leur naiâance, Garcr^^ 
êc fe jetteront de la pouffiere fur la 
tète dans la confusion où ils fe ver- 

f ont« Les impies feront incontinent 

liés de leurs chaînes : ils auront des 
habits pleins de poix & de goudronnée 
le vilàge couvert de feu. Les Anges 

Êardiens conduiront alors tous ces 
onunes ceifuicités ^ & les a^mble^ 
, tont à Jerufalem pour comparoitre chnp: 
au jugement , où Us feront témoins Kade 
coAtr eux , ou pour eux ielon leurs damro^ 
'ix>nnc^ ou méchantes oeuvres. Les 
-jnercs faifies de- leueur oublieront ^^^p^^ 
leurs propres cnfans i les hommes 
|Cf ont conune y vres^ ne i^achant (|ue gc* 

G 



Digitized by 



1 



74 VEtaT MlfôfcN.T VMr Ik 

êsâtc &C que dire à la vue des cliàtL- 
mcns qaQ la jufticede Dieu faitfouf- 
£rir»Lc$ Anges cepeadant qui doiveofi 
de la porter b Trô»e de Dicu,icront fui Iq 
Purifi- Dord des deiiâu Ce ierotit appaiem^ 
t ton du meut des cieuj^ noux^eaux* Car oa % 
Ittge- dit cy-deftbs que les autres étoiem 

^ écoulez. Haie Anges Qitmt empipïés 
à piçCçmçï à tous ks hommes les 1»- 
vis^eoû ixHis leurs -péchés feront écrit^ 
ôcoH rien ne. fera caché. C'ei): bien 

du travail pour huit Anges, qui au* 
sont auratit de livres à^iftribttër qu'il 
y aura eu d'houuiies au monde* Â 
leur Vue les méchans crieront en do* 
iefperés. O U msUnar > é» fecours^ 
MU fecQHrSj, Ce fera en vain^ Les An- 
ges faliieronc les gens de bien de la 
iiâltc de Dieu , ^ leur donneront ^ 
•la main dsoite le livre de compte de 
kur^ aâions.» qui £era le (îgne 
leur predeflination , de quoi ils au- 
ront une joïe extrême &: s'aplaudi- 
* ix>nt à eux-mêmes d'ayoir £uivi la 
vraie foi. Et on leur dira, beuvez. ^ 
muigi:^ des buns Jm pêradis , tane 
qu'il VOUS flësra. On donnera aup^ 
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Religion MÂHdtiiTAKE. 7$ 
Trvrc de compte de leurs cruvrcs» 
4jek les )eccera dan^ le deinki: de^ 
rcfpoic. Car ce feiia la marque de leuc 
repcobadoru Surqaoi on dira auxdé^ 
inons> pren€s4a,UéS'Us,pf!ecipiiés^ 
les dam Venfer ah mHicH acs firmes, 

longHcs de cçHÀeti. C'cil ce 
que dit l^Alconn au chapitre qui 9 

poux di|:e de la vecificaÀpp» I^a cra<- 

dicion Tur^ucfqac porte que devant: 

on prononce cet hoaibic arrefl^ 
ou dic^ca k balance > & qu'on y 
fMfera tontes les aâîonS3 qu'après 
cek depuis l'Orient jafquài'Occv- 
^cnt ou étendra un Hl , je ne fçai 
pas de qu'elle madère ni tie qu'elle 
manière il fera ^ on le nomme Elfex 
rdttfy c'eft-àrdire » le chemin éfHi%on^ 
Àsâit dêê CieL il a ibus foi l'enfer ou-** 
-vert. Il n'y a point d'épcc oui ait fon 
61 plus trenchant ^ que ce ni là^ &il 
cû.d'ua autre cote il enveiopé de té- 
sid>res^ qu'il n'y a point de nuit plus 
obicore : de quelque manière qu'il 
foit^ il eûimpo^bk que les pécheurs 
«mpetiiteiis s'en (auvent; ib tombent 
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7(? L'Etat îrfsent db la 
. les perfonnes faintes n'ont rien 1 
craindre ni de ces ténèbres qui cour« 
vrent le jchemin fi étcoit , ni de la 
, pointe affilée fur laquelle il ^siut mar- 
cher» Au reAe tous ne marcheront 
pas de même façon fur ce férath , ou 
fihemin» On verra des gens qui le | 
4 palïèront comme un écLir i d autres 
%omme une flèche décochée d un arc 
avec fofce, quelques-uns avec la vi-* 
telle du vol des oy féaux ^ aucuns avec 
celle d'un cavalier ^ quelques autres 
d'un p^s de piétons, plufîeurs y mar« 
<heront en tremblant , & il y en a 
un grand nombre qui d'abord qu'ils 
y auront mis le pied trébucheront & 
tomberont au fond de lenfer* Pour 
ce qui eft des Saints ^ des Prophètes^ 
des Apôtres & des gens de bieff , ils 
pailcront le chemin avec aflurance^ 
& ils fc rrouveïont bîen-tôr à la porte 
du paradis , fans prefque s'être aper« 
çû qu ils marchoient fur un chemin 
il dangereux» Alors on prononcera 
r Arrert fatal que j ai ra^rté cy-de£> 
fus. Toutes les fedes s'ecrierontcha^ 
cune à p^rt y jih que nêuê voions lê . 
yifagc h notrj Die». Le cwttoiîfej 
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VOUS répondf a-t oi%, votre Diea ? On 
montrera le foleil à ceux qui 1 ont 
adoré » c'eft-là diront-Us, c cà-h nô« 
tre Dicu^ & fur Theure par roidrc 
de Diea le foleil fera aoîmé dans 
i cnkr avec tous Ces adorateurs. On 
en nfera de même manière aveç ceux 
qui ont adoré le feu ^- & les autres 
créatures. Elles feront toutes coiv- 
damnés à être précipitées dans T En- 
fer avec ceux qui leur ont rendu des 
iionnenrs divins. Il ne refiera plus 
/ur la furface de la terfffi (jue les bienr 
hcufcux ferviteurs du Seigneur. On 
leur dka , que fahes-voiêsÀk f ils ré« 
pondroncconune les autres^ nous de^ 
jirons voir notre Dita^ On leur prc- 
Icntera une image aâreufe^ qui leur 
jettera tant d'horreur dans le cceur^ 
^'elle feroic capable de les faire 
mourir. Mais au/Tî-tob Dieu Ce fera 

* 

voir à eux dans fa gloire avec toute (a 
maiefté. Ils Tadorerom humblement 
remplis de confolation &c de joie» 
A prés quoi ils découvriront une gûm 
Jonme de lumière & deux foleils de« 
vaut eux pour les ccLiircr, afin qu'ils 

cmicnK dans le paradis^ dont ils fen* 

G ittj 



tirent déjà par avance les bonnâi 
odeurs y jplus agréables que toutes 
celles qui ioat fur la terre » &c dont 
ils encicveirouc auili le bel éclat Se 
les brillants» Il y a diverfes porter 

{>our entrer eu ce lieu de délices , ic- 
on les dkfcrens états des Saints. Lca 
Martyrs ^ ks Pénitens & les gtn$ 
d'orairua, les Apôtres, les Prophètes. 
êc les autres Ordres ont chacun la 
leur. Qiund ils feroBt tous entrés 
dans le paradis , & que tous les re- 
prouvés feiùnt dans lenfer > on ame^ 
ncralaMort fous la fie,uicd unbouc 
entre ce lien de joïes & le lieu <le 
peines ^ & là elle iera égorgée & dé<^ 
truite. Cela fait > une voix ce fera 
entendte aux predeflînés , qui leiii 
dira > il ny a fins de mûrt p9Hr vouê^ 
dffMUfés eterfiilltmem dMn$ ee féJèfÊt 
de pUiJirs & asés-en nne férféùtè^ 
feiêîffmce. On dira de même aux re- * 
prouvés. // ny s flm dt fMn.fmh 
tfâki ^ il faut que vem demennés ittià^ 
iitlleirftnt dans ces feux konibhu 

C'eft âiii(î que i^lon les imagina**^ 
♦ions ridicules des Mahometans (è 

doit laue la £e£tta:eâîan j & k dc% 



Religion Mahomitane; 
AKc jagemoR des koiniafis* Loyr 



ks béces &: les oyfeaux doivent ivh^ 
bk le même fort i mais je nai p9Uic* 



L on vuk eu tout ce récit beau^ 
coup d'erreurs > & le grand égare-* 
ment d'efprk des Mahometans ^ qui 
ne font aucune reflexion à la Totrife^ 
<càlavamcédeces6tbles, &qttiics 
ccoïenc comme des vérités trés-fures. 
Les /enrimens qu'ils ont de la félicité 
fouveraine & du Paradis^onc encore 
pius cxuavagans & plus oporc^ a la. 

doârine deslmcs fiicrés^ & à k rai« 

La lumière de la raifon > auffi-4>iett 
que les iàintes lectses ^ perfuadenc 
£cux qui k fuivent^ que la beacicude 
de rhomme ne peut confifter en de* 
plailirs materielsj^brutaux & honteux^ 
qui font fatigans ^ &: qui nacurclle- 
ment appefandtlènt l'ame^ âc ladèr*- 
Yidcnc au corps. La fclicicé d'une 
créature raifonnable ne peut étre^que 
dans les plus parfaites opérations de 
les puiilaaces les mieux faites» Cju: 



Akoran enfeig 
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^œscekseiiene fera jamais couten£C> 
il fon eCpiit ne pdledela fouverainC^ 
vérité par (a coimoiflance ^ comme 
il en eft infiniment avide , il ne f era 
jamais en repos > & il la cherchera . 
toujours avec toute forte de peines 
& d éternelles inquiétudes. Si fa vo* 
lonté n^embralFe le fouverain bien^ 
& ne le goûte.par ûm amour , elle 
fera continuellement prellee par des. 
defirs yiolens , qui lui feront un rude 
ûiplice» Mais quand Teiprit ^ la vo- 
lonté ont toute leur capdté remplie 
par la poflèllion du bien infini qui eft 
Dieu ^ alors toute l ame relient une 
douceur parfaite j aïant toute la per- 
feâion qu'elle peut avoir > ôc jdui A 
iànt d'une gloire divine. Cette dou- 
ceur &c cette gloire fe répandent de 
i'ame aux corps > & lui font goûter 
dans une fouveraine pureté les plus 
délfdeux plaifirs. 

Comme cette felidté eft k fin oà 
afpire riiomme , & pour laquelle il 
eft créé ; c^eft ce qu'une vraïe reli-^ 
gion doit d abord bien reconnoitre^^ 
& faire connoîcte à Tes fedateurs^ 

manque encp points manque en. 
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font , & il eft femblable à an voîa- 
gcui ^iù<kvanc aller à l'Orisnt pcend 
le chanin de roccidenC} il marchera 
beaucoap , mais au lieu d'avancer, 
,il reculcca & perdra toutes #fes pei- 
nes. 

Ce Cad point devr<»t convaincie 
les efpcits les moins éclairés, que la 
leiigion Mahometane n'a point été 
établie de Diea.Cac elle ne pcopofe à 
l'houuMe qu'une félicité de bctes, qui 
eft ca eUe-mênie fi (^dne de honte, 
qu'un Turc même n'olèroit pas ett 
iouïr dans nnc mofquce , qui eft uik 
ueu beaucoup mo^ fiicté que le pa« 
xadis. 

Mahomet donne à Ton paradis le Chap^ 
aom d'Ëden qui eft cehii de nôtre pai> d Auv- 
radis tcrrcllre , & qui iignifie un Ue», 
de délices. Il eil formé de plufieurs 
jardins agréables-, arrolcs de divers chttoi 
fictives d'eau qui ne Ce gâte jamais'^ duCô*- 
de lait incorruptible, de vin excellent bu^ 
àc de miel très-pur. Ouoe cela il y» - 
a quantité de baies fontainc^^ On 
voit par cont des arbres de toutes fot- 
tes,qui preièntent de toutes les façons yadic^ 



Digrtized by Google 



Si L^EtAT PRESENT »1 * 

doux qne ceux quWaici furla tcrre.^ 
Le lîvce apcilé Elfunné ou de la kyy^: 
cattcherit par defllis ce que raportfe| 
l^Akoran. Il dit quedahs-le pamdis 
il y a une fontaine a4inîfable nom- 
mée Kdofuar y que Dieu a donnée ciir 
jkirtktttier à Mahomet \ qu'elle a des 
&M3i plus blanches que la neige 6c 
plus douces que le miel , & qu'elle eft' 
u longue & û krge^ qu on ne peac 
pas en Êiire le tour en^oixante Se dix: 
mille jours. Elle meritoit qu'il lui don- 
nât le nom de mer y plutôt que celui^ 
de fontaine , il ajoute qu'au milieu^ 
de cecee terre des bien4ieureax il y a* 
lin arbre incomp^able y qui la cou^* 
vre toute ^ dont les feuilles font les 
unes d'or , Se les autres d^argent ^ 6^ 
qu'on lit fur chacune les paroles / 
Jl ny M paint de Diof que Dieu^'i^ 
' Jtîahmet fon Afatre. De quelle 
grandeur doit ^tre cet ^rbre auffî; 
étendu que le Paradis ? Car ce para- 
dis^ii 1 on en^ croit le méine Itvre^ eft 
aufli grand que la Terre les Gieux 6c 
tout rUnivcrs. Ce qui eft dire encore, 
^ue la partie oft plus grande queie- 
fout j car le Paradis eituufrdfô pat- 
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tks dont tout rUiii v€rs cil formé, Cc 
ftra-là le féjoar des faints > ils y fi> Chapi 
lonc vctus dliabits fupeibcs cie fine 
foïe^ de couleur veite & d'écarlatce. 
Ils y kiom parés de colliers & de 
bralickrs d'or ^ enrichis de pierres Chap* 
prccicufes Se de perles. Les lits où ils f^^J^^ 
Ce repoferont & (ur lefquels ils fc- 
ronc ailiS9ierout de incme ornés d'or 
& de pierreries , & doublés de rouge Cha^ 
cramoify. lis auront^à des Êenunes ^j,^ 
fàm aoinbrc^bâles»nettes^& vierges^- 
que perfonne ne touehera ni hom- 
me mi ange avant eux ^ elles au«. Chsps. 
rontics veux noirs , & le corps blanc .1^. 
comme des cctits rrais^ & comme des 

ferles dcàiées , ce font les termes de dci)|[c^^ 
A!coran# Elles feront couvertes de 
Pavillons & ipujées fur dés lapiy 
verts prés des ruillcaux bordés d^ 
fleurs. Elles auront au reile tant do « 
coniideratioii ôc de tefpcâ: pour leur» 
hommes ^ qu'elles obieiveront une 
modeitie la plus fcvere , qu'elle ne 
ktileronc jrâiaîa échaper leiic vû& 
Air d'auues perfonnes. Le ^rand 
bonheur dçs /aints de TAlcoran fera 

de paiitt Iciu éternité avec cllMi. 
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n cft: pas'que Je 50 ca 50 ans, ils 11e 
▼oïenc Dieu , mais ils retoarneronc 
bicn-iùt à leurs principales délices» • 
Le manger & le boire fcionc 
mufli une panie de leur grande félicité: 
ils feront encoures des aibres fruicieia 
dont j'ai parlé , & ces arbres feront 
iiajuftés à iemrs commodités, qu'en 
quelque poUure qu'ils foieat^couchcs, 
aifis Ci droits y ils pourront en pren-» . 
dre les fruits à U main 3,,^ eniatis- 
faire leurs goûts» Ils auront de tou- 
tes les viandes qu'ils defireront* Ils 
boiront d'un vin purifié ÔC très -fa- 
voiireux , qui auiM Todeur du mufc 
& fera mêlé avec leaivclfr la Fonçai- . 
ne du paradis ^ d'oà les Chérubins 
tirent leur boilfon i il fera confervé 
iians des boateiiies bien cachetées ^ 
que perfonne n!ouvçira queux. 11 y 
tara de jeunes enlans d'une beauté 
furprenante^qui iront à lentour d'eux 
avec des vafes, des talfes & des go^ 
belets y dans quoi iU leur prefente^- 
ront un breuvage délicieux mèié de 
Gin^ctnbre , qui ne donnera point à 

la tete ^ ôc of cajafctA point d' Y-^ 
jFieile* 
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' Le livre Elfunné, que j'ai cité , Se 
^lû a prefque aacant d'autorité qoe 
rÂicoran ^ dit qu il y auxa une table 
de diamans longue de fepceens mille 
journées de chemin ^ que tous les 
lièges n en (eront que d or Se d ar« 
gent , qui ne fera pas moins remar^ 
quablepour les animaux ^ que de jeu* 
nés gatçons & de jeûnes filles y fei^ 
viront. Il ajoûte rmllc autres cnofe» 
ridicules » donc le cedt &c la levure 
Ibnt ttop fades Se ennuïeux^ Se Mci^ 
fent les oreilles chaftes^ 

Après avoir vû ce paradis de rAl* Chafi 
<roran , il faut aufli voir fon enfci^Hagirj 
Ceft 4sn horrible prifon au fond de 
la terre , où Ion encre par fept pot« 
tes ^ quionc chacune leur deftination 
particulière que je ne (çai pas. On ne 
trouve là que des fiâmes Se d'autres 
efiroïables tourmens i les damnés fe* 
-conc dans une^chaude Se fale fumée 
renverfez dans les brader s & atta-« 
chcs à de grands pLlliers^ la chaîne au 

coi Se les fers aux pieds* Ils feront 
-plongés dans de 1 etam fondu. On 
les battraJà avec des maHes de fer ^ 
*Sc lorfqa'îls feront efto|c £oar ibrût 
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L^XAT PRESENT Cl LA' 

leurs peines , ils y rentreront plus 
avant. Ils ne feconc noucrifi que 
rouGCf & d'épines, &pxmdpalemer^t 
-du fruit d'un arbre qui croît du fond 
éàc Tc^fer^ Se dont les bcanciiesfeni- 
blenc des têtes de diables. Ce fruîc 
mangé par ces impies ^ boUilUra dans 
leur ventre conune de i'eau Se 4e la 
poix. Leur boiflbn fera d*eau boûil- , 
lance, & d'une eau aa(fi extcémemeac 
#coide&: puante. On verCera decetr | 
te eau bouillante ^ & cent fortes 
Vautres touoncns furcesmiiieiabljÇSÉ 
JLe feu brûlera leurs entrailles ^ Se 
lotira toute leur peau, que Dieurfr 
souvelleca pour les £ure mcore plus 
ibuifrir. Ils auront le vifaee abatu 
if une triftelfe accablante ; Ils feront 
«nuets preique toujours de delefppir^ 
^ s'ils parlent ^ ils n'auront que des 
i:épon{es défolantes i car demandant 
à îlntendant du feu , fi enfia quel^ ' 
que jour Dieu ne les délivrera pas 
de tant de tourmens ^ il les affiirefà 
que leur damnatioueâ: éternelle^ 
qu'ils n auront pas le ruoindte aU&: 
^emeitt dans leucs peines. 
jUfi^ Iucgs ^ui contre diiènt J^lig 
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«occaiions i'AIcoraii , ikm y. faice ce* 
â^)(ioti , & qui Unitent en ccU leac 
prpphete qui on eft l'aiiteiiCj 
■difent que cçue éteinité de ruplices* 
jî'eft pas pour les Mahometans im- 
jiies > que Miubomec a 4>bteiui gr^cp 
l^our ceux qui (ont de fa feâie , 
qu'après quelques années ou queU 
ques Htcdoi <le dasmatioa , il les. 
ticecade l'ienfei: bien noirs Se brûlés;* 
<8c que les aians purifiés dans ià fbn» 
(aine-, il les £ef a entxei dans le para** 
^» où le Iivi:e à'MlfHttné , ilaucen> 
tique , dit des chofesécxtEatagancst 
à Ion ordinaire. Cai il dit que l'Ange 
Caboel qui g^jcde les cle^, (èia alors 
^commaiMé pour leur allée ouvrit Icg 
potces avec f<MKantc6e dijc mille clefis^ 
Aont chacune eft longue de feut mille 

U i^mblc ixione wâq TAlcgrau dèc 
x|uc les Diables ne feront pas damnés 
^heciicUcaicoc ^ aiâ txwim il dit que k 
«Uable aptes ion pecké obtint de Dieu 
<le a'avoic fa malediâion que ju^ 
au iout du Jugcsneat, èc au cha^ 
|>itrc des démons ^ il enfeigne qu^ 

oiiiJiEe rAlcotaa 
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en réconnureac la vericé , &cLc ficèiR 
Mahomecans ^ ôc il faut que confe- 
quemmcnt il leur donne parc ûax in^ 
tercci&ons du prophète. 

La plupart des Turcs fafns pren- 
dre garde que T Akoran établit pre^ 

Sue dans tous les chapicresrétemité 
e la damnation des impies ^ croient 
que ces peines auront fin un jour» ôc 
diient ^ que ceux qui feront le plus 
long-temsdans Tenter ^n'y feront qiic 
(ept jours > mais c eA au compte de 
l'autre monde^ où chaque jour dure 
mille ans; 

* Outre le paradis ôc Tenfer les Ma^ 
faomctans font mention de deux au^ 
très lieux » donc Tun s'apelle ^^4/^ 
& quieft à peu prés comme les Lym^ 
bes. Ce fera-Ià que feront éternelle- 
ment ceux» qui n auront fait ni biea 
ni mal ^ ou dont les mauvaifes œU'^ 
vres (e trouveront d égal poids avec 
Jes bonnes» lors qu au jour du Juge-, 
-ment elles ieront mifes & pefées daiss 
lit balance. X'Alcoran en £dt mei^ 

i;ion ^ &: un de ies .chapitres à ce nom 
jpour -titre* 

^ JL %utte lieu Ce nomme "SâtgéJ^^, 
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& fi je l*ai bien compris 3 c'dl-là ou 
les ames (ont re(ervées jufqu au jour 
du Jugemenu Ce n'eil point un en« 
droit dcictrainé^fl rcccouvcdans tous 
les fepulcres ^ oà I on m'a dk que les 
ames attendent le jour de la Refuir 
rcélion pour fe réunir à leur corps* 
Je n ofe rien afliirer du fentiment des 
Turcs fur cela ^ ne m'en étant pa^ 
informé fort exadhement. Ce lieu efl: 
mi^patti^ la moitié eft un petit para<- 
dis 3 à ce que j'ai apris de mon vieil 
Se fçavanc Dodeor , Se les gens de 
- bien goût«nt là les avantages du* Pa<* 
radis où ils doivenr un jour ecre* 
tranfporcés* L'autre moitié eft un pe- 
m enter» où ceux qui ont fait les dé^ 
licats en ce monde » qui ont été pa- * 
leffcux à prier dieu , 6c qui ont taie 
dautses péchés qui ne font pas énor<^ 
cics & irremi/EDlcs , fouffrent-là de 
sigoureux fupplices. , donc les Fidèles 
les délivrent par leurs, prières par* les 
aumônes & parles autres bonnes œu- 
vres qu'iis £ûnK 6c. qulis oârenc a. 
Pieu jpour eux* 

Au tcûc je dois avertir avant que 
^ hnillc ce chapitre j que ce <^e j^aiu 



50 L'Etat présent ce la 
tapoLté du paradis des Mahomctanr^ 
eft pris par ces Infidèles à la lettre^ 
non comme des figures, qui par des 
chofes corporelles répreientent le& 
£|)irituc41es« Je me fuis informé par- 
ticulièrement de celaj,& moaDodteur 
m'en a aliîiré. 



CHAPITRE VL 

Ce efue tes Turcs difent de (â crèkthft 
dn monde ^ de lefus^Chrïft notrt; 
I Seigneur , de la fainte Vierge , C$* 
*t des jifatrés ^ & des Chrétiens. 

. iT Es Mahometans croient comme 
Xi^nousque le. monde n'a pas ététie 
toate éternité , mais qu'il a été créé 
dans letems par k parole de.Dietr qui^ 
&dc, èttc: les diofes en difant qu^êUes. 
ibienti que le premier des hommes^ 
a étç Adatti i que Dieu' Târ formé 
de Tes mains avec un peu de terre Se 
de bouc i. qu'Eve fa femme fiit tirée 
de fon côté; que les Ahges, que l'Al- 
eocan; fait corporels, furent créés de 
fcii^nifuincej^ 5i quoiqufilf foicii^ 
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ReLIGIOIT NfAHOMETANÊ 3 1. 

en cela plus nobies que I1i<»niiie i . 

Dieu QUI pourtant pour cet homma 
de terre animcc de Ion foufflc plus de 
con(uieration> que pour«iix. Cachons 
feulement illui donna plus de fcience^ 
niais il le fit encore leur maître,& leuf 
comnuada d^a prendre de lui le nom< 
de toutes les cliofcs , donc il lui avoit 
donné une connoidance parfaite. Il Cfiap; 
fit plus » parce qu il leur ordonna de ^ 
l adorer & tous obéirent à cet ordre, ^ ^ 
flYcepcé le Diable^ qui avenglé de fon^ - 
orgueil ne le voulut pas iair&^ trou^ Chap; 
vant fort indigne, qu un Ange corn- des 
me lui y créé de feu & de feu (ans Lym^ 
fumée , rendit ce- iouverain honneur 
à un homme formé de bouc. Cette 
defobeiirance attira fur lui la colér» ^^i^^^;. 
& la maledidion de Dieu y jufqu au Higir* 
jour du Jugement, &il futaTheure. 
mitpc banni & challe honteufanenc Cfiap:. 

du paradis.- The. 

Alors Dieu avenir Adam de fe tenir 
fur Ces gardes > & de fedéhcr de céc* 
ennemi. Il y avoit un arbre dans le* • 
paradis ,dont ce premier homme avoie: 
dcfènfe d'aprocher & de manger de: 
fen. fr ui£. Ce fût de cet arbre dont le 

H-ii. 
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>i* i^État v&esbrt fit rj| 
démon fe Cervit pour le faire pcches, 

& le perdre. Car laianc abordé^ 
nés > lui dit-il 3 o jidam, venés mves 
moi , je voHS conduiréi à L'winrc de . 

éternité , oii vous trouverét un tré^ 
for fuî ne perird jamais. Je fçafbie» 
qu on vous s défendu de manger det 
fon fruit ; mais ce nefi quafin ^uc 
vous ne deveniés pâê Anges & étet'^ 
tels^ 11 lui jura quil uii di(bicla 
puire vérité. Adam le voïant parler 
de cette force avec ferment ^ le crut» 
& mangea, av^ fa femme du fruit de 
cet arbre^ 

La caufe de leur péché, fut lor^ 
giieil qui les porta à vouloir s élever: 
aadeiiusde leur condition. namrelle> 
mais leur vanité fut bien-tôt punie ^ 
ils fe virent aufli-tôc dépouillés des 
habits de la grace^dont Dieu les avoit 
revécus ^ fe trouvèrent dans une 
honteufe nudité ^ qui les obligea à 
couvrir de fàidles d'aiibres > Dieu les 
chaifa du. Paradis 3. où ils navoient 
Bi faim ni foîf ^^nt froid ni chaad3 Se 
il le& envoïa fur la^ terre où les. hom^ 
oiea devinrent ennemis les, uns dçs 

%ms&.^ oàil.^<;gindamna.lviva^^ 




8c à mourir en miferables.. 

Coaune ilsfcré^iuirent pourtanc 
&:demanilcrcnt pardoade leur faute^ 
Ss mericereac dcn'êcse pasabandoiv^ 
nés de leur créateur^ il leur promic 
qu'il leur envoïcroit un . g aide ^' aiTur 
rant que ceux qui le. fuivcoîent fe^ 
£oienc fans peur &c ùum afHidion au. 
ipor du Jugement ^ & qu'ils feioienc 
bienheureux. 

Les Turcs ne s'expliquent point 
au t r emen t dbnscleur Alcoran Air la 
chuue du premier; homme. Ils ne 
fçavcnr ce que c cil que le pèche o^i•^ 
ginel, & cette corruption uniytrfelle 
de. nbcrenature, dont iLelLla.caufc^ 
ils ne le prennent que comme une 
£uite perfonneUe ^. quà n'a rendu cou#^ 
pable que celui qui la faite* Mais 4 
cft aifé de leur faire voir par la peine 
quefouffireiapoiterité ^ qu'elle n c& 

pas innoceme^^6c qu'elle a parc à ce 
crime* 

J[e ne fçai ii c'eâ jefus-Chrift oii 
Mah omet qu'ils rcconnoilïcnt pour 

ce guide ôc ce. fainreur promis 4e: 
Dieu. Il y a bien de l'aparence que 
c'dl leur faux pro£licic. L'Alcoia% 



^4 L'Etat présent di ia^ 
néanmoins nous fournit de quoi ieut 
montccr que notre Seigneur eft ce 
guide : car au chapitre de la table. 
Dieu dit , qu'il t^a envaré éfprés plu- 
fieurs prçpbctejTy & (Jh H lui a donné 
Evangile tfni eft plein de Itmhrr^ 
pour mettre le monde dam le droit cke^ 
min & Vy conduire. Et au chapitre: 
âe k iamille d'Anaram il enfeigne 
que iefus- Glorifia eft auprès de Diew 
comme Adam- Jl faut donc que com- 
me Adam eft le che£ des hommes ; 
félon *la-narure & que c'eft lui qui 
par fon péché les a engagés dans le 
mauvais chemin-, jefus en fok aufii- 
le chef félon la grâce ,,Ô<: que ceiok 
kii qui par foh mérite les remette au 
bon chemin j & les cwiduiieiau port 
du falut.- ^ 
G, des Quoiqu*ihen foit /les. Turcs* onr 

Propiîc beaucoup d'eftime d amour pomrr 
jefus-Chrift i leur Alcoran leur g.p* 
c. de prend que c'eft un miracle dans fe' 
mande, quil efileverbe & l ejprit de 

d'Am- ^ f^^ envoie pi>nr prêcher AUX 

x«ni, " bdmmes^pfuil a éti tohçu & ni d'une- 
C.dela ^^^c ^i^^S^ î Ifil a in f pire une 
X^c- fcicme^tome divim'yCiuHnvi^ 
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ihtnneur en ce monde , & ^uil efi 
m fftmkre des fuig^ns irttereefeitrs 
auprès £e lu divine Majefié -, # 
*4r/c dans le bereeûu femme m hom» 
rnde io k î« sns i a fait det 
fKodiges émnMS comme de fermer 
des oyfeétsx avec èrU terre ,. & pr 
fonfmffle leut dentier U vie & l'effort 
de faire voir les âvengtes nez, » de- 
euerir les lndres,& de rtffHfeiterJes^ 
metts i ^tn'H a fait defcendre du Ctel 
une table, ok ll denné àmmi^r a 
fts Difeiples de U vimtde. du. C tel j 
Me f'détc ttne marque de la fanée- 
de Diei*,<jui nous a emiehi da fagraee 
^ ane le jour de ee miracle ejp&fera 
t$âjours célébré, que les luifs ne Vent 
fM tné ni emeifi 'y nusie éfn'en'fa flMe- 
Us emeififrent un d'enfreax , 'fut Im 
ftffembloit & ^h'Hs prirent peut Im^ 
MT Hnr-erremr^i les rempUt de con- 
fitfien » ^ c4 Dieu ^ni efl ï avenir 
de fa mort , & en même terne dr 
Mre , Vedmes anUt-tot élevé ajot. 
Maisl'Alcoran cn-inipirant tantd et- 
tknc Se tant d'arnow pour nôtre Sei- 
gnent 3cfa«4:hrift , ne laiflè pas de 
kii faire ia glus- aucUe des injures^ 



'9^ L'Etat paesant db lui 

car il le dégrade de £a di^mcé &C lui 
enieve fa couconne* U me qu'il (bit 
Dieu^ il dedase impies ceux qui lui 
donnent cecce qualité que le grand 
Meffie n*eft point fils de Dieu ; qa il 
ne. tient point à des honneur d être, 
ion fer vite or , comme les Anges ôc 
les chérubins , que Dieu le peut ex- 
terminer quand il lui plaiia t ^ncjc^ 
fus rciidia lui-même témoignage au 
jour da jugenaent , que jamais* il a a. 
ordonné aux hommes de T adorer lui 
& fa merc , comme deux Dieux 
<}a<Li y confe liera ^iià n'eii pas. 
Dieu* 

Les Mahometans ont aufli de 
gcandsXentimens 6c beaucoup de ref- 
t>cd pour la- fainte. VierM Marie. Ils. 
la, font fijie d'Âmram^ lœur d* Aron>. 
quoique honteux d'un û pito 'able pa- 
* . rachronilme qu'à fait TAlcoian ^ ils. 
prétendent, qn^'il ar voulu feulement 
dire qjA elle eft iœui. d'Aron. &c fille. 
d*Amrampar refprii d'une mêmefoii, 
que fe mere.en- étant groffe la.voua 
à. Dieu pour le fcrvir dans le temple^, 
que Zacharie eût foin de £bn éd^ca^ 
tian«A ^uc^ceia luiéciiut par fort^ 

£luiieur& 
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plufieurs voulant en avoir Thonncur^ 
6c que toutes les fois qu'il entroit en 
Ùl chambre dans le lieu où elle prioit 
Dieu, il trou voit quantité de difFe^ 

rens froitsdes diverses faifonsde 1 an- 
née 9 dont le ciel lui faifoit prefent} 
que cette fainte fille a été élevée & pu^ 
nfiée incomparablement plus que tou^ 
tes les femmes du monde y qu'elle eft 
tncre & vierge tout enfeiflble ; que 
Dieu lui envoïa ion efptit en forme 
d'homme ^ pour lui annoncer qu'elle 
fcroit mère du Meffie ; qu'elle fût 
épouvantée de le voir auprès d elle « 
&lui déclara qu'elle ne vouloir point 
perdre fa virginité \ qu'il lui répon^ 
dit qu'elle la conferveroit , &.quece 
fer oit un miracle de la toutc-p alliance 
de Dieuiqu^ellefentitde grandes doa« 
leurs à fon accouchemen^aapied d'ua 
palmici , où elle s'ctoit retirée pour 
s'éloigner du monde , ôc que TAn- 
ge la confola dans (a peine^Sc qu'il lui 
ordonna de manger & de boire, Hc 
cependant de dire à ceux qui labor* 
deroient qu'elle jeûnoit » 6c qu elle 
avoit fait vœu de ne point parler que 
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L'Etat présent de la 
quand Ton jeûne ieroic fini ; que (fit 
païens Taïaut vue avec fou entanc^ la 
tiaitccicat de femme perdue i mais 
quVûtnt fait fîgne à fon enfant de 
ieur répondre , il fit la juilihcatioui 
Chap. S^^ ^^i^^^ iacrés flancs ont été bénis, 
des ^ Dieu lui a inipiré fon erprîc. 
Pro« L'Alcoran parle auill fort hono- 
piieccs* lablement des Apôtres , qull apelle 

UayiàafioHny & qu'il loue en divers 
endroits, comme des gens doUés d'u- 
ne grande vertu, ôcfur tout extrême- 
ment challes, bien qu'ils aient gardé 
le célibat par dévotion , &c que 
Dieu , à ce qu'il prétend^ ne leur en 
ait pbuit fait de commandement. 

pour ce qui eil des Chrétiens, les 
Turcs les tiennent tous pour des in^ 
iidéles* C 'eA le nom même qu'ils leuc 
donnent,& auquel ces pauvres efcla- 
ves répondent. Ils ont pourtant de la 
vénération pour les Religieux ôc pour 
les Piètres i pour leur en faire avoir 
des marques , ils les exemptent du 
nibut qu'ils reçoivent des autre^^ 
Chrétiens. Ils ont ce privilège , <§c 

ilfi en puillem par tout , çxcçpté çx| 
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Meropotatnie^ oh les Prêtres mariés 
ionc obligés de le paier comme les. 
autres. lis leur font encore d'autres 
grâces & d'autres caredès , &c ils leur 
dtfent^ qu'ils leur ronrreconunandés 
par le prophète* C cfl: aparamment ' 
d'eux qu lis entendent ces paroles de 
TAlcoian; Cenx ejui ont (y-devant lé 
connoiffance delà loi écrite ne fontféù 
tous fetnbUhleê y il y m des perfonnei 
emrcHX qui ferfeverent en Vobeijféen- 
ce : 11$ méditent la les miracles de 
Dieu. Ils Vésdorent & croient en fê 
divine majefié. I h exhortent à l'hon^- 
netete. Ils défendent de faire les éso-^ 
fes i/ui lui font contraires i ^ ils sa-- 
donnent aux honna œuvres. En vérité 
ils fontfens de bien. Ils lifent encore 
dans celivre^que les Chrétiens ont des 
Prêtres 5s: des Religieux^qui font hum- • Cfitpî 
bles & d'une dévotion trés-tendre, ne de U 
pouvant retenir leurs larmes , quand '^^^^^ 
ils entendent parler de la dodrinc 
infptrée de Dieu. Beaucoup de Turcs- 
rocme fc pcrfuadenc que ces perfon-. 
nés (aérées aianr de la probité & de 
la icience^ font Mufulmans dans k' 
«cuur j & que ce iieil; que lengage^ 
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ment où ils font , & le rcfpeâ: fiu» 
main c]^ui les empêchent dç fe dé- 
clarer* 



CHAPITRE VII, 

« 

J)e la CinweifiûH & des prières des 

MnhomctsnSp 

IL n'y a aucune loi dans T Alcoran 
qui commande aux Mahomecans 
6c Ce faire circoncire : ils n'en ont le 
prccepre que par tradition : ils difent 
que Mahomcc leur a oidonné par 
rcfpeâ; pour Abraham le chef de 
fa race ^ qui a inlHcué cette céré* 
monie y qui s'y eft fournis le premier, 
& qui a recommandé à fes defcen* 
dans de la pratiquer. £lle eâ chea( 
eux d obligation , comme étant au^ 
jourd'hui à ce qu ils alTurent^la mar* 
que de leur religion , & une profeCi 
, non réelle de leur foûmiifion à la doc- 
trine de l' Alcoran > ils ne la nomment 
pas du nom de Cireoncifion, qui n'a 
, pà^ une (ignifîcacion »(Ièz noble s ilf 
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Tapellenc furijjiemtion. Ce n efl: pas 
qu'ils cioïcnt: qu elle les puriâe du 
péché originel,dont ils n*ont point de 
connoiilance y c eft plutôt qu'ils su 
magincnt qu'elle les établir dans la 
pureté de la foi y ôc qu'elle leur G- 

Sniâe celle des mœurs avec laquelle 
s doivent vivre. 

Il n'y a point de cems réglé auquel 
on doive la faire , comme il y en a 
chez, les Juifs , qui circoncifenc leurs 
cnfans le huitième jour d après leurs 
naillance : on attend d ordinaire qu^ 
Jcs cnfans ioicnt un p^u (oxis j co;it- 
me font ceux de cinq à fix ans« On 
en trouve même que Ton ne circon^ 
cît qu'à dix ; ce qui arrive fouveuc 
aux pauvres » qui n aïant pas dequoî 
faire des fedins^âc la dépvnfc accoûtu^ 
incc,difFérent jufqu'à ce qu'ils rencon- 
trent quelque favorable occaiion de 
quelque perfonne aiiûey riche & cha- 
ritable.qui (aile circoncire fesen&ns« 
Alors ils leur demandentpour lamour 
de Dieu de joinifre les leurs aux 
fiens I cela ne fe refufc guères&oa 
s en fait honneur. 

Le jour qu on a pris pour faire 
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cérémonie étant arrivé , on habille 
les enfans le plus iupcrbemenc qu'on 
peut, Gilles circoncit, & leur aïant 
attaché au col une grande ferviettc 
blanche en manière d'échappé dé- 
ploiée , qui leur defcend jufques aux 
genoux y on les reconduit chez eux 
avec honneur. Plufieurs jours s'y pat 
fcnt à recevoir des conjoiîi0ances^ à ^ 
(aire des feibns aux parens & aux 
amis , & à leur donner les divertifle- 
œens du païs. 

On patPe après cela pour vrai Mu- 
fuliîiaa > un renégat n eft point eftimé 
l'être tout-à-fait , tant qu'il n eft pas 
circoncis ; mais on ne diffère guéres 
à faire fur lui cette fanglante &:dou- 
loureufe cérémonie , aân qu'àprés 
céc engagement il ne puiffe plus fe 
dédire ni faire croire ailleurs où il • 
ne ieroit pas connu ^ qu'il n eft pas 
Mahometan y il auparavant que de 
porter fur lui cette marque il fe re- 
connoit^ & va abjurer rinhdelitéqu il 
a embrailee ; il eft trés-rare & il n'ar- 
rive prefque jamais qu'il fe délivrer 
de la mort v mais on lui en fait fouffrir 
une bien plus douce , que celle a la- 
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quelle on le condamneroit s'il avoit 
étà cixconcis h parce qu il fe vtttzGti 
avant ijuc d'ctrc paifait MuruUiian. 

La Ciiconci&on eft le premier ùk* 
c^rement de la religion des Turcs ^ ils 
en ont une autre pour le parcfon des 
pccbés qu'ils font cous les jours^ qu ils 
apellcnt ùjidoa > ce qui confiée à fe 
laver d'eau en diverfes parties de leurs 
corps ^ comme nous l'expliquerons 
cy-aprés, 

ils diftinguenc les péchés en grands 
& petits i ce qui répondàladiviiion 
que auus en faifons en mortels Scvé- 
iiiels.Les petits fe remettent par le fim^ 
pie pardon que i on en demande au 
Seigneur i les Turcs ont pour cela 
prelque à toute heure en bouche cette 
oraifon jaculatoire ^ Efiaghfar sllah^ 
je prie Dieu dôuK pardonner. Pour les 
grands^ il faut quelque choie de plus, 
comble par exemple fe laver avoir 
dans le cœur une douleur parfaite 
d avoir offenfé la raajeltè divine » &c 
une (înccrc & ferme refolutiond^ne 

flus retomber dans les defordres que 
on a coranis» Il y a des dodeurs 
qui diicnt que le peclicur doit abaur 

I» • • • 
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donner le lieu où il a efté péché i les 
autres n'obligeiic pas à cela > pourvu 
qu'il y vive en efprit ck pénitence, 
julqu'à ce qu U aie acquis eltoi$hé el^ 
nefQHth , c'eft-à-dire,la perfeftion de 
la pénitence , qui conuile à devenir 
« conikmmemâdéle à Diisu^lui gardant 
inviolablemciic la promelfe qu bnlut 
a faite de ne plus retourner au pe« 
ché que Ion a quitté. Les Mahome* 
tans diftiiigucnt encore deux forces 
de pécheurs. Les uns ne le font que 
par rencontre &: ibuvent par £ragi« 
lité ; ceux-ci obtiennent aiféittcnt par-* 
don : les autres le ibnt par habitude^ 
t€ leur damnation eft prefque af- 
furée. 

Ces derniers font diviiés encore 
en deux cl allés \ car les uns font des 
maîtres d'iniquité , qui enfeig tient 
que tout eâ; permis y & qu'on peut 
violer impuncmcnc les loix divines: 
& les humaines ; leur falut eft pref^ 
que defefperé , àc ils foulFriront dana 
Tcnfer des peines effroïables ; les au- 
tres persévèrent dans leurs péchés 
mais il ne vont pas à cet excès de li-^ 
bertinageyily aplus d eiperance pour^ 
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ceux-ci) & il fe pourra faire que reiH 
crauc en eux-mêmes » il ceconnoi^ 
/enc le mauvais^ état où ils font^Sc s'en 
retirent par la pénitence*^ 
Ceux qui entrent en cet efprit de com* 
ponûion font quelquefois il couchés 
de la douleur de leurs crimes » qu^ils 
croi ent que pour en avoir le pardon^ 
ils doivent faire des fruits dignes de 
pénitence » & {atisfaire à Dieu p^ 
de bonnes œuvres î ôc pour cela s ils 
font en doute de ce qu'il faut faire^ 
ils vont aux içavans ou au Meufty^ 
& ils lui propoient en tierce peifonne 
Jeur difficulté à peu prés dececte ma« 
niere« d^vnii fêin $Me ftrfonnê 
qui finit umhéc en ul tel pcché ^ 
afin d'in svpir le pardûn^ Surquoi le 
Doâeur donne la réponie , conr • 
damnant le coupable à des aumônes 
on à de» jeûnes, on à quelque chofe de 
iombiabie. C'eflceque j'aiaprisd'uu 
rçavant Mahometan *, mais ce font là 
de belles paroles » que peir de gens , 
Içavent ^ 6c dont Ton ne voit que 
très-rarement la pratique. 

La prière elt chés les Turcs le grand 
mcueii d'a^aiicL Dica^ ôc eue ndelk 
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à la faire aux hcnrcs réglées , 6c d<t 
la manière ocdonuée » c'eil un ûgne 
immancable , qu'on cfc du norabre 
heureux des piedeftinés , & de mê- 
me c'en eft un ailuié de leprobation 
de la méprifer & de ne la point faire. 
Ceux qui font en ce dérèglement doi- 
vent être çonfideiés comme des per- 
fonncs maudites , & ils le ibnt e» 
dStt de Dieu. 

Les Turcs font obligés par leur 
loi de prier Dieu cinq fois le jour, le 
matin à Taurore , ou depuis l'auroie 
iufqu a ce que le foieil fe levé ; à mi- 
di quand cet aftte eft à foh méridien, 
êc commence à s'incliner vers 
cident > à rafre ou Kindy^ qui eft enr 
tre le miàt du foieil en Ton occident^ 
lorr^ae le foieil eft plus prés de fou 
couchant que de fon midi i au poinà 
ÀM coucher du foieil , dés qu 11 coi» 
* mence à ne pacoître plus fur l'hori- 
fon y &c enfin quand le crepufcule di(- 
paroît Se que la nuit vîent.Or afinque 
perfonne de quelque condition qu il 
foit ne prétende caufe dlgnorance ; 
il y a en chaque mofquée ^ &c même 
«n quelques unes des places pubLh 
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qucs des gens gagés , qui montent en 
la cour <ie la molquée , ou fur la c«r- 
rallc de quelque maifon du qiurtier> 
ou fur quelqu'autre lieu élevé, pour 
avertir que le ceins de la prière eft ar- 
rivé î il le fait en élevant, fa voix le 
plus qu'il peut , Ôc difant y il ny é$ 
rien de pIhs grand qnê Dien^ il n'y 
é rien de pins grand que Bien y je 
frofeffe quil a fùint de Dieu 
que DLtu » je profejfe quil ny s 
point de Dieu que Dieu ; je con^ 
fej^e que Mahomet eft fan jipotre^ 
ifr je eenfefe que Mahemet efi fo» 
éÊpotre 9 venis à U prière ^ venés an 
jslut & OH bonheur de y venés au /a* 
lut & au bonheur > il ny a rien de 
plut grand que Dieu ^ il n^y a rien 
de fins grand que^ Dieu i je profejie 
ifnU ny a Poim de Dieu que Dieu^ 
^ friére & fim fur vous , o Mahometf 
o la première des créatures de Dieu^ 

la fin dr le fceau de tous Jes pra^ 
fbeios , prières & falut fur vous , ^ 
la plus excellente des créatures^ & lê 
défenfeur de la féi divine. Après 

2uoi il récite la préface de T Alcoraa 
rhonneur U pour le iaiuc de Xm^ 
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de Belal Belal TE^yptien le chef de 
récriiure dc^ moic]uccs , Se (juand il 
a fini on commence la prière. 

Il eft à propos que je dife en pa^ 
fant , que la préface derAlcoran, 
dont |e viens de parler^ eit ai» Turcs 
ce qu'eft aux Chrétiens roraifon do- 
minicale^qucnoosapellonsde Ces pre- 
miers mots le fui noiicr. lis en fonc 
le principal de leurs pricres \ ils la ré- 
citent fui: les malades,, c eft le Iceaa 
des accords qu'ils concluent > & des 
réconciliations qu'ils font apués leurs 
qu jreUcs« Voici les termes avec lei& ^ 
quels elle ed conçue. An nom de Dioê^ 
clément & miferlcordieux 3 lomnge % 
J)ie$ê cUmem eSC mifericordieMX ^ h 
Roy du jùHr diê logement \ cefi vous 
à ^léi nous rendons nos adorations y 
§efl à voHS fiK nous nous adr^JSons 
four être aidés. Conduifés nous au 
droit ehtmin de ceux ejiû vous avei 
favorifês de vos grâces , i^i ne font 
fos objet de votre colère » ^ nous 
00 ferons pas dans l'égarement^ 

Pendant que ce chantre ou crieuc 
fiait ainfî entendre (a voix , & aver-^ 

gt pour la prière > ceux qui oat en^ 
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vie de la faire ^ & ^ui n'ont point 
d'impureté Icgale, qui les empêche, 
(t rendent promptement à la moG» 
quée 3 ou ils n'enirent point qu'au- 
près s'être purifiés, en fe lavant d'eafU 

k manieire que je le dirai en ion 
lieu > ils quittent leurs fouliers à la 
porte de u mofquée > en y entrant , 
& ils les y reprennent en fortant. 

La prière le fait en cette manière: 
Laroam qui eft leur Ecclefialtique (e 
dent debout vers le midi , qui eft 
marqué jpar une eft>ece deniches^fem- 
ëlables a celles ou nous mettons les 
itaïucs des Saints > derrière lui dans 
le premier rang font les perfonncs 
les plus confiderables > le Balfa, par 
exemple» avec le Cady à coté 9 dans 
les ranps fuivans oij fe met auffi fur 
une même ligne » le plus juftement 
qu'on le peut* Chacun aïant pris 
place de cette façon , Lamam com- 
mence à entonner la prière à demi<- 
chant, tous Ic^ autres diicnt ce qu'il 
dit,& font ceqa il fait, quand il étend 
les-mainSjils les étendent; quand il les 
élevé jils les élèvent auilî^ puis ils les 

batâent comme lui ^ les portent com^ 
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me lui à . la tefte y 6c les joîgnefic 
comme lui fur Teftomac , quand il 
fait' des profternations ils en font ^ 
quand il fe tient à genoux appuïé 
fur fes talons , ils s'y tiennent , & 
quand il fe relevé ils le remettent 
auiE debout^ 

Il y a diverfes cérémonies à ob-* 
ferver dans les prières , félon les di- 
vers tems que Ton les fait. On les 
pratique à Thonneur Ôc à l'iniitation 
de Mahomet^que Ton tient pat tradi* 
don les avoir religieufement obfer« 
vées à la prière du matin : Ton doig 
devant toutes chofes faire deux pro^ 
fondes profter nations ^ &c ccà une 
loi indirpcniablc* 11 en faut faire 
quatre au commencement de celle 
de midi par une égale obligation ^ ôc 
la finir par deux autres. On en fait 
auifi quatre en commençant celle de 
Vjifit ou Kindy à trois ou quatre 
heures après midi félon les faifons de 
Tannée » mais elles ne {ont pas d'une 
égale neceflité i car on peut les omet- 
tare (ans péché , lors qu'on a quelque 
Affaire preiiéc, ou quelqu'autre empé- 
«^ÊîSSfiî^l^û eû obligé d enfairc troi| 
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au coucher ilu foleil ^ quand on com- 
fflence la prière, &c on la termine par 
deux autrcsicelle qui fc faitau tcms du 
fouper doit être précédée de quatre^ 
qu'il eft libre d'omettre, comme celle 
de la prière de Vdfr^owKindy \ mais 
on la doit iinir par deux autres, dont 
Oïl ne peut fe diipeiiicr. Enfin allem^ 
blant le nombre de toutes ces prot- 
tetnations qui ie font en ces cinq 
tems de prières , dont j'ai parlé \ il 
y en a 4lix-(êpt : & pour ce qui eft 
des adorations qui font , il y en 
a trente-quatre, elles fc font étant à 
genoux , & en1>aifant humblement 
la terre* On obfeive auili fur la fia 
xle la piicic de piaidre un ceiuinaii 
de triftefle que Ton apelle El 
thaz^am , ÔC tournant un peu la téte 
à droit & à gauche, on faluc par 
jine modefte inclination les Anges 
qui font là , en leur adrellantces pa« 
rôles Elfcldm alykom ou rckjtmct 
slléêh f ijue U fslH$ & U miftricwdê 
d€ Dtcèé foUHt fur vous» 

Ceux qui ne peuvent ou ne veu- 
lent pas aller prier dans la mofquèe^ 
le font dans iciu^ maifons, quittant 



1 
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leurs fouliers , ctendant un tapis, 
fur lequel ils Te mettent ^ & gardant 
les cérémonies que je viens de dire. 
Toutes les femmes ne font pre/ijuc 
jamais leurs prières que là : car ja« 
mais elles ne ie trouvent dans les 
mofquées avec les hommes , à peine 
leur permet-on d'y entrer & de s'y 
arrêter : tant on a mauvaife opinion 
de leur pureté. Dans toutes les mai- 
fons des Grands ^ il y a un homme 
commandé pour crier au tems des 
prières , comme les chantres des mof- 
quées } afin que chacun s'aquite de 
fon obligation. Les uns s'ailemblent 
alors avec leur maître dans fa cham- 
bre i les autres vont à la mofquée 
& d'autres prient en particulier* Le 
vendredi quieft le jour de la femaine 
que les Mahometans prennent pour 
le jour de leur dévotion, comme nous 
prenons le Dimanche , 8c les Juifs le 
Samedi j les BafTas, les Meuftys ^ ÔC 
les Cadis vont aux mofquées en cé* ; 
rémonie, tantôt à Tune tantôt à l'au- 
tre , ou toujours à une même £elon 

2u'il leur plaît, pour y afiifter à mi- 
^ i avec le peuple aux prières : leur 

£mpcreu$ 
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£fn perçue eu ufedcmcme pour Védh- 
jEcacion publii^ue à Coiiilaïuinople 
& ailleurs. 

Pour ce qui eft de la P$iri^cMion$ 
^ue Mahomcc veuc que Ton prati* 
que avant la prière : voici ce qu'il 
en ordonne dans TAlcoran* J^nand 
.vous priés ^ dic-il ^ lavés^voas le vl^ 
fdge , dr li$ méins jHpfiêém coude , 
féfiés lé main fmr la tite y & paires 
lé éujfi fur les pieds jHfju^ux talons. 

Ji VùHS êtes fouillit oh mélédeSy m 
en chemin^H fi vous évés ufé du mariée 

f ^^^^ ^^^^ necejfitéi 
nétiêrelUt , & ajue vohp ne trenviés 
fêim d'eéH^ fmr faire cette cérémonie-^ 
meités lé m4in fnr le fable , paJSés^la 
fur Vùtre vif âge ^ fit e^éiis^voHuem 
les méins^r 

Au rcftc , ceft une chofc furpre- 
Aante que 1 exattiaide avec laquelle 
les Turcs s'aquiccui des obligations 
que leur loi impofe touchant la prié- 
se > ils ic fom un honneur ôc uq^ 
plai'lr d'y laiiiraiic : les Ballas- ôc tou- 
tes les. autres per/bnnes de qualité 
exaucent coures .leurs atiaircs quand 
X'iicujLcdc la piicic axiive ^ aan.dc. 
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lia faire. Les gens de moindie 
qualité ne font pas cet exerci* 
cède religion avec moins de ioins :. 
fi leurs oceupations dans le nego^ 
ce ou dans ie travail des mains ne 
leur permet pas de le faire à Theii* 
le précife , ils le remettent à un au- 
tre tems:quand ils font dans des Ca« 
•ravanes 6c en voïage , ou d'ordinaire ; 
en fe met en chemin avant que le 
jour foit venu , on en voit plulieurs 
avancer chemin aux premiers raïons 
de raïuore, & s'ctant choifi un lieu 
honnête 6c commode ^ y étendre un 
tapis ou leur manteau^ ôc faire leurs 
prières deflus j ce qu'ils pratiquent en- 
core aux autres heures du jour réglées 
parla loi. Quand la Caravane a pris 
gîte dans la campagne , & que le 
tems de prier Dieu eft arrivé, vous • 
voïés en divers quartiers de ces chan- 
tres ou crieurs dont j'ai parlé , qiri 
avertilicnt pour la prière, & la plu-* 
jpgrt du monde s'aiîèrabie en diverfes 
troupes, qui fe mettent en une même 
ligne , &c en rang comme dans les 
ttiofquées , & font à voix haute la 
ptiére. Cette coutume fe garde en* 



Digitized by Google 



'RitiCïOH MahomeTawb- Ilf 

corc plus exatlemenc dans les armées^ 
L'Alcoran enii.V veut qu'on ait tant 
de loin de (aire la prière , que fi on 
a peur des ennemis , qu on ioic 
obligé d erre fur Tes gardes pour fe 
détendre de quelqu'une de leurs in- 
faites , ëc qu'ainii on ne puille pas 
obferver routes les cérémonies que 
)'ai dites , on ne laiilè pas pourtant de^ 
pri jr en marchant à pied , &: fi Ton 
eft Cavalier fur le cheval où l'on eft 
monté» Mais la modeftie avec la-» 
quelle les Turcs prient Dieu^ ell quel- 
que cbofe de plus admirable. On au-- 
roit pcme à voir un extérieur plus 
coaipofc y foit qu'ils foient debout^ 
foie qu'ils foient à genoux ; ils tien* 
nent la tcte humblement droite> les 
\cax à demi.bailîé:> , fans leur pcr- 
mertre d'égarer la vûe ^ tons les mou- 
vcmcns qu i s font des mains ionc 
comp.illcs ; leurs proftern.icions & 
leurs adorations fe font par mefure 
&L ians piécipîudoa > quelque affaire 
prefléc qu'ils aient : vous ne remar*^ 
que s alors dans eux aucun empreUe* 
ment ni aucune hâce dàiu leurs pa^ 
lolcs» On n^oleroit pendant la piiece 
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ni fc moucher iii cracher > ni faire 
' aucun gcfte qui fad^^ voir qu'on a 
reipric diilraic ailleurs y fi lé curbaa 
même tomboit de la tête , on ne le 
ramaflleroic pas que la prière n'eût été 
achevée^ quelque perionne. alors qui 
fe prefente ou qui palfe^ on a aucun 
égard pour elle , quand ce feroit le 
Ballà même on ne fe remueroit pas 
pour le falucr i car il n'eft pas jufte 
de quitter Dieu pour les hommes» 
. Il n'y auroic rien 4^ plus loiiabla 
qne tout cela , Ct la prière fe faifbit 
de cette iocte uniquement pour flaire 
àDieUj& pour rendre à (amajefte fou- 
veraine le fouverain refpfcâ qu on lui 
doit f mais i'hypocriiie èc la vanité ce^ 
gnent là beaucoup ; car vous remar* 
qués en ce tems-là en ces Infidclles 
Un grand de(ir de le faire voir , 6c 
de s'attirer de Teftime : Vous décou- 
vres même un certain atr d^'orgiieil 
parmi celui de la modeilie ^ ôc vous 
trouvés dans leurs proteftatious leurs 
adorations^ 6c leurs manières de prier 
beaucoup de vain^ complailance ôc 
der fatisfadion d'eux-mêmes i enfia 

ce qitt «ft de plus aâfucé ^ c «A qyoç 
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mate cette belle aparence Se cette 
image de verca^ a'cil que Teâec d'u- 
ne coucunic dominante dans preA 
qae tous ceux qui font la pfiére ; on 
ne voit point qu'elle piodiuie^en eux 
les cxcellens fruits de vertu ^ qu^elle 
produit immancablement en ceux qui 
la font avec humilité , 8c avec un 
dcfirGncerede plaire à. Dieu ,.&d'at- 
or et fur foi fes benediétions-i ils n'en 
deviennent pas niouis tyrans , moins 
injuftes > moins impudiques : ôc Co\u 
vent quand ils le deviennent davan» 
tage^ ôc s abîment le plus dans les v 'h^ 
ces 9 ils ne lailfent pas de continuer 
d ette exacb à leurs prières ^ Ôc ils en 
font même plus de parade* Ces cinq 
prières réglées par la loi ne font pas. 
les uniques que /adènt içs Mahome^ 
tans : ils ont pie fque toujours Je Cha-^ 
peiec en main d'une égale grodeur 
& d'une repreientacion d'une petite, 
toui en haut ^ c!eit une pièce un peu; 
lon:;ue , de la matière dont font le$. 
grams : je Tai apcJié du nom.de tour^ 
parce qu'ils lapellent eux mêmes. 
iBadené> d'an mot Arabe ^ qui flgni^ 
&t la tour des myi^^uées.; d où. leurs? 
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chantres les avcrtillent quand le tems 
de la prière eft venu » & où ils font 
quelquefois des concerts de leur 
miifique , à la louange de Dieu &dc 
Mahomet* Ils ia mettent au lieu du 
chapelet où nous mettons la lainte 
Croix, & ils prétendent par fon uni- 
té iignifier celle de Dieu: ils pronon- 
cent fur chaque grain quelques - uns 
des noms de Dieu^qui font en grande 
uantité dans la langue Arabe> partie 
niples : partie compofcs il y en a Ci 
je ne me trompe , cent de (impies ôc 
mille des uns &c des autres : ain(i rou- 
lant les grains entre leurs doigts , ils 
difent fur chaqu'un y quelqu'un de Tes 
auguiles àc glorieux noms ^ comme 
par exemple^ ô l'unique^ ô l'incom- 
parable » o le tout puiifant, ô le bon, 
ô le clément, 6 le mil ericordieux , ô 
le jufte 3 O le fantificateur, o le créa-- 
teur> ô le libéral, ô laugufte, ô Je 
glorieux, ô le fort , ô le vengeur des 
crimes , ô le diftributeur des biens^ 
&c chofes ieniblabks > quelquesfois 
ils ne difent que leur Ejlaghefon ^ 
ail ah ôc leur U clah ella atlah , ou 
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Religion MAHoMETANEt 119 
mande férdon k Dien. ^/ »j 4 poini 
de DiCiê que Dietê & Méû^omt [m 
jipotre. 

Les dévots font plus que cela y Se 

après avoir fait les prières ordinaires 
en leurs tems ils les font encore en 
des heures extraordinaires du jour > 
il y en a qui en font avec une devo* 
rion enragée , ils fe mettent pluficurs 
cnlcmble» & 411 ou deux de ce non»» 
bre chantant puclque hymne d'un 
air fort doux & trés-rouchant , les 
autres ne dilènt preique que ce mot> 
ail ah hQtn ^ 0 Dieu , qu'ils rcpccenc 
continuellement , fans prefque fe 
donner le ioilir de reprendre leur 
haleine ^ agitant coujuurs leur tête 
êc leur corps , 6c ne cédant point 
de le faire que le venige ne les renr» 
ver/e , qu'ils n'encrent enconvulfion 
qu'ils n'aient perdu le (entinient, ôc 
que l'écume ne leur iorce de La bour 
chc , comme il airi vc à ceux qui tom- 
bent du haut maU Alors les aiEftans 
conHderant ces fols comme des hom- 
mes extaliés prennent Je cette vilaine 
bave, 8c s^cn frottent le vifage pour 
ca r%xcvua: la beacdiâiion» Les Mar 
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liomecaiis ont auili Tuiage des pro« 
ceifions j ils en font dans les prellans 
befoins > au tetns de famine ou de 
guerre^ ou de fecheiellè.» ou en d au- 
tre fâcheux accidens. Us y cliantenc 
kur fameu)£ U elah yOVL quelque cho-* , 
fe de l'Alcoran ou quelqMe hymne ! 
apropliée au deilcin qu'on a compofé 
par quelque fçavanr^quelquesuns font 
tous les ans des exercices ipkicuaels de 
dix jour^ d'une manière fort auftere. 
Car ils ne ceflènc jatnaisde prier» ou 
ce quiefè prefque la mcmc chofe dans 
leur (entiment , de lire TAlcoran, 
tout le )our &c toute la nuit » ne fe 
couchant point, ÔC ne dormant point 
durant tout ce tems là , & qilànd le 
ibmmeil lesaccable>laiilant feulement 
^ tomber leur refte fur leiw: livte qu'ils 
relèvent auflfi-tôt avec un Efl'aghefor 
éUlah^ le dtmande^ pardon a Dieié. Ils 
gardent au refte pendant ces dix jours 
qui fbiK ordinairement les derniers 
du mois Romadan » ua jeûne £i ri^ ! 
goureux ^ qu'ils ne prennent en ^4 
heures qu'une feule fois- ua potage^ 
m\x bien, un peu. de légumes, j &c ne 
boivent cja'à cette. heure-là*. Ils nom.- 
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ment ces exercices ipintuels Ehtekaf, ^ 
ik ic$ îonc dans les morquées fans 
en for tir ^ & ils s'y font quelquesfoîs 
il obitinément prifonniers ^ qu'iis 
n en iortem pas quelque aâfaite pref- 
fantc que ce foit^ cuipuille les apcl* 
1er en ville , quand ce feroic mâne 
pour y aflîûerkuis femmes Se leurs 
enfans à la mort , de peur de perdre 
ar cette interruption le mérite 4e 
eur retraite ^ & la gloire qu'elle 
kur procure dans le monde* Mais 
ces exercices ionc doux auprès de 
çeux de quatorze jours , que quelques 
Mabometans pratiquent ^ quoique 
cela arrive allez rarement. Ils coniîA 
tenc comme les premiers à prier Dieu 
& à lire continuellemem i Alcoran^ 
tout te jour &c toute la nuit^ iàns |a- ^ 
mais dormir qu un petit moment 
malgré Coi , lorsque raccabiemencdu 
ibmmcii letir fait baider les yeujc 6ç 
la tctci mais comme j*ai dit, ils revien- 
nent auffi-'tôt de cét afloupidèment 
involontaire , qu'ils foufficent avec 
donleur , comme û c'étoit un péché. 
Lctir jeune eil plus rigoureux que ce- 
Jni ils obfeivenc aiu exercices de; 
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dix jûuri f car le commençam 4^ 1t« 
nicmc manière j c'eft-à-dire, ncaïaiv-^ 
eeant qu'une feule fois en 4 iiear^ 
le peu de cbofe que j ai dit j & ne. 
beuvant point hors de ce tems-là, 
quelque Ibif qM^'ils aïeut , ils dimî- 
nueat toii^les joui s la quantité de Icux 
manger peu nourriflknt , jufqu'à ce 
qu'elle ipic réduire à tiés-peu de 
cUgil', coumie à ce qui pourroic ta- 
nîr dans le creux de la main, 6c en* 
core moins , s il efl vrai ce que 1 ou 
m'a dit, ils le contentent quelquefois 
dé quatre ou cinq figues ^ ou chofes 
fembiables» La riguq^r de ces exec^ 
cicco fait perdre courage à pluheurs^ 
iqui les commencent fans les achever} 
ce font 5 à dire je vrai^ les plus fagcs> 
mais ce ne font pas au fentimeiitdes 
Turcs les plus mints. Ceux qui ks 
achèvent^ les finillent afîe^ fouveni;^ 
ou par une maladie d'cpaifement ôç 
d^inanition^ qui les porte bien^tot an 
tombeau, ou par une heureufc jfolie^ 
qui leur faifant perdre Tefprit 3 leur 
acquiert une ha«ce réputation da 
fainteté qui leuc donne la liberté dfi 
• tout dire &^dc tout faire (aintemcii:^ 
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laïques aux choies ks plus honceuies^ 
& les péchés les plus défendus par les 
Idx de la nature 6c de 1 auteur de la 
natare.Ceux qui s en tireat vie ôc cai- 
fonfauvc^fontconfidercs comme des 
gens d'un grand mérite ; mais on ne 
leur fait pas Thoneur de Les canoniser 
c6me ces fols à (juion drelFc de beaux 
fèpulcresà rhonnear de qui on bâtit 
4es chapelles après leur xnorr^où Ton 
va leur offrir des vœux, llefl: vrai que 
ce ncd pas feulement ces fols de de- 
Torion que les Mahometans recon* 
noiiTent faints , ôc qu'ils honorent de 
la forte ; ce font auifi des fols de na« 
ture Ôc quelquefois auIII de peché#^ 
Lfl folie comme une fainteté formelle 
le détruit auÛi-tot qu elle naît i car 
univerfellement uarianc tous les fols 
pailcnc pour des iaints cheî les Turcs; 
6c quoique iouvenc ils fe ioiienc des 
fols ; ce a eft pas de tous les fols iu- 
<lîâeramnienc , c'eft feulement de 
ceux dont la folie a un air trop bon 
ôc ne fait rien paroîtrc d'extraoïdi- 
fiaire. Mais après tout , quelque di- 
ycrtillement qu'Us en prennent ôc 
ouclque tiaittenient qu'ils leur fa(r 



1 



H4 L'Etat preshmt db la 
icnt* 3 ils en rcvicmicac toujours 
à dire que ce (bot des amis de 
Dieu & des (kints ^ & les prud'hom-r 
mes n^aprouvent pas qu'on en uie 
avec eux de cette manière infolenre. 
- Mats revenons à nôtre fa jet après 
cetre digreHIon ^ où ils nous a in* 
fenfîblcment engagés en parlant des 
prières Cictraordinaires des Turcs» 
Nous avons auiH fait voir leurs jeu* 
nés extraordinaires» il n*y apliis <ju'à 
dire un mot des ordi|iaij:eSf 



CHAPiTRE VIIL 

. DujcHne des M^hmetans & d& 

Ifurs anmoneSp 

LE grand jeûne àcs Mahometans 
eft celui du mois Romaxian, qui 
eft le neuvième de Tannée lunaire, 
qui eft Tunique , laquelle ils regar^ 
-dent auiïî comme ils nont aucua 
é^ard à la {blaire, & qu'ils n ulent 
point de mois intercalaires* commç 
les Juifs , pour ajufter Tune avec | 
Taurre i on ne peut marquer à quels i 

fl) w de nôtre annèç ccl^ de Roma^ ^ 
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4an répond , ni par co<jfequent en 
quel de nos mds ils jeûnent leur Pal-"^ 
Quc ) tous nos moi» en reculent toû* 
jours d'onze jouïs ; par lequel leur 
année tfcn suant que 1 5 4r & làijôtre 
1^5 j il cette année leur jeûlie^ 
par cscmplc , arrive le iz de S)ep- 
lembre , 1 année qui vient il arrivera 
i'onziéme , & l'année d'après le * 3 

êc enfuite le j ils le commencent 

le ioiK que la lune qui fiait ce mois 
peut être venu,& ils le finiflènt quand 
ta fui vante vient à proîtie i ils ont 
grand loin ce jour qu'ils croient k 

{>ouvoir découvrir , d'obfèrver le fo- 
eil couchant 9 pour tacher de remar- 
quer la prentiere illumination ; du 
globe lunaire^ & auHi-coc qu'ils l'oat 
aperçû ; il tirent un coup de canon 
pour avertir que le tems du jeûne eii: 
venu. Que U le mauvais uins ôc 
robTcuritèdes nuées cn4>écheBt qu'on 
ne voie la lune , ÏU jugent du tenu 
auquel elle devoir paraître, & fans 

attendre davantage , ils donnene le 
iignal du jcûne^ 

On le commence par fe divertir 
& tjAsc grande chese toute cette nuit 
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^ là ^ jufqu'aflx premiers raïons de Tau- 
rore^ ou cotmne parle TAlcoran^ ii/^ 
ijuk et quon diftingue le filet blanc 
d*AVee le noir y ^ U faveur de la- 
inmiere de l'aurere. 11 n eil plus peiw 
Jnis alors de manger ni de boiie ni 
de prendre même da tabac^bien moins: 
d'uicr du mariage y dont Tufage au 
fenriment de tous les Orientaux fïdeU 
les & infidelks eft contraire au jeûnt^ 
croiant qu al e» corrompt la (aintec^ 
- Se qu'il en dccruit le mérite. Cette 
abttinente dur€ rout le iour juTqtt'ài 
ce que k ^lobe du foleii fe foit cou- 
ché fous Ihorifon. Dés.le moment 
que l'on n en découvre plus rien > le: 
crieur qui ell: fur la tour de la Mo£^ 
quée y en donne avis ^ & on peut 
manger & faire ksautr£s^ chofes> qiû^ 
pendant le jour éroient défendues.. 
On fe contente à cette Jbçur64à de. 
faire promptement un léger déieûjié^ 
& de boire le café qu!on a eu foiu 
de tenir prêt. L'on (ait enfuite la. 
* prière du foir j ou dans la mpfquée 
ou en quelque autre lieu honnetei une 
heure après vient celle du fouperque 
ion fait de même > £c, u^int donné àu 
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1^4tme de cet ce manière la nourncurc 
fmr roMifori, onne^fonge plus qu'à 
taire feÛm £c ie rcjouii: le mieux que 
Ton peut , Se trés-fouvcrit plus que 
k vertu de l'honnêteté ne permet. 
' Jamais les Turcs ne font plus grande 
chère , que pendant leur jcûnciils ic 
picqfaenten oc tems^là de faire un ho-> 
norablc dépence pour leur table3 qUi 
eh d autre tems cft allez frugale. Les 
jtaiwres même font des épargnes ou 
«es dettes^ pout Ravoir dequoi fe bien 
rrairer pendant ce mois là. Toutes 
hs rues qui font* fermées^ le reile de 
i annce pendafit la nuit ^ & où il clt 
défendu de paroître fous de griéves 
peines en ces heures de cénebres^ 
qu'on n'aicle fanal ou le flambeau eu 

itîain ^ & qu'ôii de îuftifre la neceilîté 
^'on a eu de ibrtir dehors 3 toutes 

les rues 3 dis-je», font aiors ouvertes , 
êc Ton s'y promené comme Ton veut 
knpunément. Il y a cectains heux 
publics bien bâtis, Se dans les endroits 
les plus agréables de la ville, qui font 
des rendés-vous honnêtes j ou Ion 
6 alfemblc pour avoir le diveruife- 
fnfeacdela-converfation, de la mufi: 

L ni) 
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que qu'on y chante , & des comé- 
dies y oo^ potK mieux dire des- farces 
que Ton y joue, &c des romans que 
Ton y lit. On les apelle Cahhoué \ par- 
ce que Ton y boit le ca£é, à. qui i oit 
donne auIU cenom» La caiïc de cette 
boifibib ne vaut quVnviron dea& 
liards > nK^ïennant quoi- vous^uvés 
demeurer en ce lieu: Ik ^ aum longr 
tems qu il vous plaira » & avoir pan 
à ce qu il y a de diveruilemeBS & de 
plaiiirs i pendant les nuits de ce jeune 
011 les orne le mieux que Ton peut, 
on y allume quandté de lampes Ôe il 
s y fait un grand concours, de toutes 
fortes de perfonnes y qui cherchent à 
fe remectf c du chagrin & de la peine»' 
que le jeûne leur a fait fouffrir tour 
le jour. Le mal eft que les chanfons 
que Ton y chante ^ & que les farces 
que Ton y joue font pour Tordinaice 
peu honnêtes \ mais h elles ne peuvent 
pas s'accorder avec la faintetè du jeûr 
ne chsétien- y elles conviennent allez à 
L'impurei&e de celui de la religioa 
Turq^uefque ^ qui e(l pleine de cor^ 
sUption f & quicon^kcfiellmpudicité». 
dans fon Aicoran > où elle en fairli 
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bcaticuiicdu CieL On reprefcnte me- 
sne en quelques-uns de ces CAbhouts 
des comédies qa on apelle comédies à 
Tombre^ les plus deccilables du mon- 
de : on les apeiie de ce nom ^ parce 
qu'il n'y paroit que 1 ornière des Co^ 
mcdiens fous un grand rideau de toile^ 
derrière lequel ih font leur jeu^ donc 
Je n ofei^ois lien dire davantage. 

U n'eft pas fcur d*ufer de la liber- 
tt d'aller par les rues 3 en ces nuîcs 
de jeunes > ù Ton ne tient bien Ton 
manteau j car on j trouve des cou- 
leurs qui Tenlevent fubdlement 
difparcuilent en un momeni!w 

Les per fbnnes de qualité prennent 
Isur diverdiTemenc chea^-elix avec 
' leurs amis# Ils y donnent celui de U 
mufique, de ladancc de kir come-. 
die , aprésle fct&su Les Juifs en font 
d'ordiuairc les auteurs , 6c n'obrcx- 
▼ent pas plus que les Turcs les lois 
de rhonneceté danr leurs- jeux* 

Ils (ont auflî les danceurs , ou e^i 
leur place des Turcs qui en font le 
jucder. Ces daaics ne le règlent pa^ 
par le Ton du violon <N»deqneJqu'au« 
ttc inftruaienc de mufique CaIcs.^ 
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font,'le boucher en une main & leia-' 
bre en i autre^maniant lous ieuis fort 

* adroitement Tun & Tautre, en fai-' 
font des fauts & des caracoles^ en at- 

' taquanc un antagoniile ^ScCc battant- 
en cadence avec lui. Ils frapent fa- 
bre contre fabrc , pidw ils en reçoi- 
vent^ les coups fur leurs^ boucliers^- 
tour à tour i îS: cela toujours en dan- 
'faut. On chante pour les animer 
on accompagne le chant du bruit des 

* mains ou dci, caillouX3>que Ton fiape- 
l'un contre lautre par mefure. Voiià- 

■ à quoi Ton palfc les nuits du mois de- 
Romadan , où Ton ne dort pas beau-- 
coup. Néanmoins ons'y refervc quel« 
ques heures pour le fommeil ôc le tQ^ 

' pps i mais une heure ou davantage 
oevant Taurore^ on-fe love pour miàn^ 

* ger & boire & pour fe pranunir^ 
«ontre la rigueur dft^ftne 4u jour* - 

£lle eft trés-grande prificipal^enc 
quand le mois d« Romadan fe trouve 
eti été 3 où les jours font longs 3 les^^ 
dialeurs^extiémes ^ la foif preiïànte 
& Ja foiblcllc du corps extraordinai- 
re par rabattement qu'ils foufFren£î * 
il n X a point de remède au nul <^ue 
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le foleil ne foit couché. La boiflbn 
& les leftaurans foi^t défendus pen- 
dant le jour -, on ne peut prendre 
que celui du (bmintil raab les ani* 
lans qui endurent le plus,& les Mar- 
chands qui tiennent boutique , ne 
■peuvent fe -donner ce foulagement» 
C'eft une choie admirable que le jeû- 
ne cunt fi fâcheux de incommode, 
lesTurcs foient û exaâs à le bien sar- 
cler» Je ne fçai pas fi en fecret dans 
les maifons , il y a bien des perfott- 
nes qui le violent y mais cela ne pa- 
rok pas en public j les.perfonnesde 
qualité roblervent avec autant dc - 
foin que les autres y ils s'en font uai 
honneur , & fi on Içavoit qu'ils y 
manquafl'entjOnlesfcroitpaïfer potu' 
«les impies &: pour des gens fans re- 
ligion. Perfonne n'eft difpcufc dc- 
cette Idi.quc les malades Se les yoiV 
geu£s ». encore nen font - .ils pas- 
-tout - à - fait tUrpCiilcz ; car ils 
font obligés le. voïage achevé , & kt 
maladie parfaitement guérie^ de faire 
autant de jours de jeûne qu'ils en 
ont obmis». Après coutlaplû-part deff> 
y*ii9&&us ji'ufuu {oini de cette, dif? 
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peàCc. J'en ai vu marcher les dix 
heures de fuite Se davantage en ca^ 
ravane , & fatiguer horriblement 
tout le jonc à la conduite des mulets^ 
ctre contrains d'entrer dans Teau 
pour empêcher que les hàlots de mai^ 
chandiies ne fe moiiiliaifent i & avec 
cela demeurer fermes à foufFrir la 
£adm & la foif jufques après le foleîi' 

La perfuaiîon qu^ils ont que le 
mois de Romadan ^ qui eft celui de 
icuf jeûne , eft pour eux un mois 
de bencdidtion^adoucit toute la peine 
^u ils endurent^ C'eft en ce mois à 
ce que Mahomet leur a fait accroire^ 
que TAlcoran eft venu du Ciel > Sc 
Û veut que leur jeûne foit en aûjon 
de grâce d'un il grand bien fait. Ik 
rapellent> fdfakr elfumné le mois de 
is ndtiûn dr dtla feu des Mahome^ 
14ns. lis croïent qu en ce prècieus 
tems les péchés font brûlei^ de con^ 
fumez ^ que Dieu eft propice auxpe- 
fiicens , quil leur pardonne leurs pé- 
chés , leur donne lefpric d'une tin* 
cere repentsnce ^ &. que toutes les 

nuits il délivre de Tenfer fix cens 
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mille Mahometans^ tant que ce tnois' 
à\xK. Ocà-SL-diKy quaïanc tience 
jouis il fe trouve trois millions fix 
cens mille Turcs heuceuicment fau* 
vcs des luplices de cette épouvanta- 
ble lieu : mais c eft-à-dire auffi qu'il 
en fauve plus qu il n'y en aj car tous 
les ansil ne meurt pas tant de Turcs, 
& à ce compte la damnation des Ma« 
hometans ne iecoic que de quelques 
mois , ou tout au plus d'un an î ce 
qui ne s'accorde pas avec rAicoraii 
éc la tradition .Mahometane. Mais 
ces miferablcs infidelles difcni une 
infinité de chofès de cette nature^ 
iansfaire reâexionaux contradidioiu 
qui en fuivent. 

On finit ce jeune par une fête fo- 
iemnelle quon nomme 'Bechiramt 
C'cft la première des deux qui font 
ieules en toute Tannée des Maho* 
metans : on Tannonce comme le« 
commencement du jeûne , au moins 
pac un coup de canon , dés-qu on 
vok la nouvelle lune vers le coucher 
du foleil t cUe dure trois jours ; au 
matin du premier 1 on fait une dè^ 
^hargc de ^ttantite de pièces à'fit:^ 
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^llcrie. Tout le inonde (e pare de kç^ 
beaux habits 3 & (e met le plus pro^^ 
pcenie Ht qu'il lui eft poflible, Onfc | 
'irend des vifites mutuelles pour fou- , 
haiter que cette fête ibit heureufe i | 
on fe donne la main en (e. rencon- 
trant,& on fe fait reciproquementdes 
civilités en ces termes ^ ^ue cette fête 
voM fôlt une fête de benediElions. 

jL on ne penie qu à Ce divertir en fe^ 
tins enjeux: les jeux ne font prei- 
que tous que diverfes fortes de bran- 
ies^qu on drellè dans les belles places 
^e la ville & hors de la villc,avec la 
permiflion d^ Gouverneur. La plu- 
part ne fervent qu aux plaiiirs des en- 
fans. Les grands branles font formés* 
^e deux cordes attachées fort haut» 
iiir le bas deiquelles on s^aiïèoit^ & 
où Von donne des fecoufles & d* 
inouvement à celui qui y eft aiS&. 

♦Les petits font ou un berceau fut- 
çendu que Ton fait aller haut & bas^, 
ou une efpeçe de double rouë^aa bout 
de laquelle il y a des chaifes atta«« 
chccs foûtenuës par un cffieu ou 

. axe de fer» apuîe fur des boucles de 
fex^fui kfquelks les chaiies r^oleaty^ 
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forte qu'en tournant U roue , on 
les voit toujours dans la même ii* 
ruation/oit <ju elles montent en haut, 
foit qu elles defcendent en bas : il 
y en a d'autres en £ormc de croix * 
^ qiu cfL auflî double , oui on.attache 
quatre petits branles , qui ont avec 
U croix qui eft mifefur]^ pivot d 'un 
poteau ^ qui ont , dis-je , de droit à 
gauche un mouvement circulaire^que 
k^r impruncnt ceux qui les pouilent* 

Les grands d.evots ne fc coarcn- 
cent pas de jeûner le mois de Romar> 
dan i ils jeûnent encore celui de 
S ^é^bém y qui le précède , &: celui de 
Idim^t ^ qui le luit. 

Outre ce jjsùne^les Mahometans 
ibm obligez à certaines abftinences 

{>our le boire & pour le manger ^ il 
cur^efl: défendu de boire du vinjuf- 
qu'à ce qu*ils foient en leur paradis, 
eu iU en trouveront de^ Âeuves eiv 
•tiers. La meilleure raiîon qubuapor- 
ce de cectf; défenfe , c'eft que levia 
de ce monde eny vre & porte les hom** 
mes dans leur yvrclfe à de grands 
dcibrdres, 6c que Mahomet l'éprott*^ 
va liu mcxne ea ibirxaàiie« Car s ei| 



ijjf L*EXAT JRESENT LA 

ctant un jour cnyvré , il tua un de 
{es meilleurs amis ^ & ce fat le fujec 
^ui lobligea a en défendre la boii^ 
fon, lors qu'après avoir bien cuvé Con 
vin recherchanc celui qui avoir tue 
fon ami , il apcit c'ctoit lui-mê- 
me. Votlà ce que difent les Chré- 
tiens ce que même j ai oiii d'un 
Turc : mais je ne fçai pas fi les au- 
tres demeurent ^'accord de ce fait. 
Cette défenfe eft violée par bien des 
gens de toutes Coxtcsdc qualitéi il y a 
des cabarets que les Chrétiens ont 
avec permiffion du Couverneut du 
lieu,& qu'ils achètent chèrement: les 
Turcs vont là boire du vin^& ils trou- 
vent la liqueur fi douce» qu'ils en 
boivent avec excès , & ne fortent 
galères qu elle ne leur ait donné en 
téte : les grands en font aporterchez 
eux i mais comme ils (ont obligés par 
le rang qu'ils tiennent de traiter tout 
le Jour avec des perfonnes confide- 
moles de leur religion 3 pour ne les « 
oas fcandalifer en leur faifant fentir 
leur haleine empreinte de vin » ils 
^ refervent au foir à s'en donner le 
plaifir : les Macchaads auAI & les 

autres 
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autres quircpicquenc un p^p d'hoa^ 
ocur^oblcrvearles mêmes mcfurcs. 

Ils ea uTenc de cette ibrte p parce 
^ue ceux qui aimeuc de cœuc leia: loi^ 
Qnt une extrême horirur du vin^ que 
Mahomet ieui; £ait palier dans i'Al* 
coran pour une des plus detcilables 
abominations que le diable ait intro^- 
duic dans le monde 3 & a ordonné 
qu ils auroient en exécia^tion les per- 
ibnnes ^ donc l'haleine k>Xentii€ic;* 
C cft ce q^ oblige encore les Chrc-- 
tiens qjui ont des aâfàircs avec euflcJu 
s'en abftenir juTqja^iir foir. 

U n'y a que dk ou douze. ans^qiie* 
le grand Seigneur qui règne aujour- 
d'hui^ piMllTé d'un zeie;ardent quelui» 
infpira le précepteur de ion fiis>^fic: 
une défenle rigoureufe à tous Tes fu- 
jiets de n en plus boire^ iansexcepvrc 
les Chrcticn^. : il eft incroïableavcc: 
combien dé joïe les^ MahometOTure^- 
çurem cecommandciuent : ceuà(. mê^* 
mes qui lagrcoieurleanoins en eux- 
mêmer , ^ en« fiirent pacoitre Cat^ leur: 
vifage^» comme les: awre&^une apro^ 
batiou cxrraordinaixe*. Les-Cadis^ 8c: 

k& Mnâii alleient.euK-mémes àuki 
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xjS L'Etat vkkwt. dï r-fe 

téte des Oihcieis la hache eu main 
dnns les cabarets &c dans les maifons^ 
où ils fçucem qu'ii y avoic .du vin ^ 
& b nièrent vales &c tonneaux. Les, 
Bafîas publièrent des ordres fou* 
droians contre tous, ceux qui en au« 
roient , ou qui en boiroient ; Celui 

* de Syden ou Seyde où j'étois ^ fie pu- 
blier les iiens» avec ces menaces » ^§ê€^ 
eenx qn on troHveroh en avoir fe^ ' 
ftiepit cindàmnii k boire in fUné \ 
fondu^& k être brûlis k petit feu > & i 
il exhortait les vrais Mufulmms k 
Mporterdu bois pour y mettre ^ 
d'avoir part à la henediS;ion de vatu 

' ger la loi & d* obéir au grand Sei- 
gneur^ Cela, a a guère duré qu'une: 
année & les doûannes de T Empire 
auffi-bien quelabourte des Couvert 
meurs ne trouvant pas leur ccnxipte.à^ | 
cette dé fenfe^ non plus queTcftomac 
«du Vizir de ce tems^rlà^Scdeplufieurs 
6rands de la Porte aufquels cedeux^. j 
reftauiant, manquoit , toutes choies- i 
font retournées au premier état^keu^ 
reuiement pour les Chrétiens qui ea^ 
fouffroient le plus ^ & qui ne cele- 
broient les. iaiats myftéres qaa¥ec 
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l(*ÉLLGioK Mahomet ANE. 159 
De plus il y a de neuf fortes 
triandes dont i'Alcoran ne permet 



coups de €orrt€S d'an antre 
mimai , ùK paf U ehuic ^ &^ de man-^ 
ger aujfi des hêtes faroHcheSgCûmmede 
ia ehah def Lfàns^ 

Une des -obligations principales 
<fiiaïeni: encore ksTurcs en leur loi, 
^ de faire TaiumÂnc. FeM feréé 
f4iint jHfiifiés , leur dit rAlcotan'a»* 
-chapitre de la famille d'Anirani^ (^«f 
A^ou4 ne dépenfeii une'fartk de ver 
'biens ^ bonnes œuvres. Eraucha^ 
pitre procède 11 r , qui eft intitule de 
«la Vache , il enleignc que fi l'on de^- 
mande combsen U faut emploteràces 
hnmrr œuvres ; H fane répondra (juil ' 
yfâm emploter tests ce ifték refie après 
4jH on a faiisfalt à fes propres be foins ^ 
jfèion l'état ehi^en eft, & léeprofejfim 



pas aux Turcs de manger* // vosu 
eft défendu , dit-il , de manger des 
eharen^nes ^ . du fang y de la âahr de 
poHrcean , des animaux égorgés fans 
frofertr le nom de Dieu , de ceux 
fui ont été é touffe i 9 de ceux if ai fene 
morts par le feu , de ceux ^ui^nt^été 




^e^'4 on foie. 



U i>. 
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$4'^ L'ETAr PRESENT* DE t/Ù 

Suc ce principe qas ie fur plus deé. 
biens ce ceftv du neceilaice doicr 
êcie emjploic aux. aumônes i les ia-- 
tecpcetes de i'Alcoraa ôc les Doc» 
ccars.de la Seâie oi\i fociné divecs> 
re jleraens » &. om établi certaines, 
loix, décertmni^nt ce qa'on>doitdon-^ 
Bec j pac exemple., que da.^ain qu^ 
l'on tire de. Ion trafic , il faloic- 
pcendce:an de quasante \. &c des au* 
ues. ceyeiius , la dixième ou douzié-? 
ne-pact, & chofes.femblables, dont j-«r 
me fuis oublié de m'infocmeiexaébef 
ment. Cette dixme d&s l^icns qu'on., 
mec en, aumônes eft apellée dans: 
V AkotAïk, EtKXSdh , c'eA-à-dic&s/tf/'^. 
fification om> jitfticei Qn ne peut pas 
donner ^ raum.ône an. nom plus tt'- 
luftre; Mahomet i'apius,d£ TEvangiie 
des Chrétiens^ qui nomment l^umô- 
Bfi de mâbae-, prenéji gsrdei^dkce di* 
vin ïivtc,de'ne pas^f^Ure vom lufii- 
,te^ cela veut dire , V*s uumones der 
Vémt les htmmes powr tn^ ttre^feâu Ce 
mot ti^m^ ^\xm augmntMion &■ 
on le donne- à Taumone j parce que- 
bien lointde; diminuer les richeiiës». 
les augmente » £i^bJUble^au&< 
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gfainst qu'on jette en terre, 6c qit>» 
s*y muitipliem quelquefois- au ceii^ 

Les pamrres tirant avanta^ge de 
cette loi , i'Âkaran , qui veur qua 
ce qui refte du bien qu'on a , ioic 
«nploié ei» bonnes œa^cs,^ quand 
ils demandent l'aumône, ils TapeU 
knt le droit dê- Dieu, donnez di— 
jiîent-ils, donnésrnous un. double out 
quelqu'aucce cho(e (èmblable > 
irnf^ allahyd»dnit df Diê»-Et pour 
abréger davantage ils re comenceoc 
quelc]ueFois de ces deux mots, ha^j^- 
éliidf^ tt dniî dt-Dieu ^ comme s'ils- 
difoient ,.futvents-V9MS .^ucvom^-dt' 
ves à-Dieu ce efue vous avis de plut* 
éfu'H ne fiuit pomr votre entretien, &■ 

il- veut (fue Vous lui fdtés uttc 
dette dam U mai» des pauvres , au(^ 
qitfistii l'a.cedée & tcanipoitée». 
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'14^ L'Etat PRESENT i>ï la 

CHAPITRE IXi . 
Du 'Pèlerinage de U Meejuei ' 

TOm hs Turcs convéetinent eir^ 
ce point & allucent d'un corn- 
iTiLin accord , qij€< la perfeétion dU' 
' Marulmaniûne, c'eft-à-dire» de km?- 
religion , cQuiiitc en cinq chofes qui 
en Font raccompUlTement & le fjm-? 
éement tout enlemble* La pcemie«e 
eft de profeflfer^ quil n^j a pam dp 
JDicH (jue Dieu ^ue Ai ahomet eft"^ 
fm jifotre. Ld deumime efi ds jm^ 
ntr le mois de Romad^n. La troi^ 
fiéme àe s^âccfHittr d$s friéres ^ 
[imt ordonnées & réglées fuir la* lûf. « 
Ija (juatrietne^ de paUr Jidel liment 
tes dixmv & atmanes- dûnt je vient'^ 
de parler y &, la cinquième ejt d^^ 
'jaWc un pèlerinage a la MectjHt^ 
Perlomic n*en eft difpenfé que 

fnar Tirapuiflance de le faire. Ainfi 
es pauvres n'y font point obligés^ • 
iauscenomde pauvres font compris - 
ceux^qui a oat pas aire:& de biefl^- 
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Religion MàhoMetAnt; i^f ' 
fKHir fournie à la dcpcnfe qu'il faut; 
faire poui: y aller & oour en revenir** 
Ceux cie même qui font ou de fbible ^ 
coniplexiou^ ou dom* la lancé eA rui« 
née , font exempts de cecce loi > & - 
ceux auifi , û je ne me trompe ^ donc ' 
h prefence ell neoeiiàire au gouver*^ 
ncmenc de l'état. Ou ii'cH point non 
{lus tenu d y aller, quand les voleurs-* 
afliegent le chemin &c qu on a une 
jufte crainte d'en être mal tiaicc i ou r 
^uand on eft en tems de famine^ ou^ 
Quand les fontaines &c les refer^oirs < 
font déféchés par Texcés & la tio- 
lencç de la chaleur • « Mais quand ces * 
cmpédiemensceiTent robli|;ation re^ 
vient , ôc ceux4à qui^ont le moïen^ 
4e faire le pèlerinage ^ ne le. font 
pas ^ ou par pareilc ou par avaricCj 
ou jparquelquauareœauvairerairon^ . ' 
paltont poiu: p^u gen^ de bien ôc pour^ 
des jprévaricateius de la bu Ils ne. 
mentent pas d'être Muiulmans , Sc- 
s'iis veulent^ ajoûtem les Tuics^qu'iis - 
meurent Chrétiens , ou Juifs ^ ou 
naïens ^ peu impocce.) car ils ne va-^ 
lent pas mieux* 

Ceux 4^ui ae peuvent pas faire le 
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144 L'Btàt bresbnt dis l^â 

pckrinage pout les raifons que- j*ai 
dkes 3 lont au moins obligés^ de rc- 
c«npetirer cette bonne œuvres par 
^uelqu'aurte ^ comme des jeunes 
qu'ils doivent fMÔqaCL au lems 
4}u il le fak. 

Auicilcy rAlcoran ordonne qu'oïi^ 
le fa4{e avec humiiîté , chalèecé âc 
paix i avec humilité en fe reconnoir- 
fc.nt indigne de Thonneiir qu'on a 
d aller viuter des Ueux^ii fainrs^.cota- 
me (ont ceu9^ de la: Meque & de Me* 
dinc i avec chaftctc s'aWlciiant de 
cous commerces impuos de de^lufage 
mêine du ma£ugc y. Qc avec paix^ vv 
vant fans querelle > & fans faix>e 
mêine la guerre à fes«ennemis^ (ioe 
n'eft qu*bn foit oblige de- repoulldr 
injure par injure r la chalfe même 
neil pas^ penniie ^ bien que la pei^ 
che le Toic î & celui qui tuc-alois- 
du -gibier ou delà venaîion^.eft cenfé 
auUi' coupable3que:s il avoit enautce 
tems tué du bétail de fon prochain^ 
& il doit' pour farisfaâdon. de font 
çeche^ ou faite un preient àla Mo£^ 
quée de la Mecque ^. o\i- donneiuit 

»angej5:aux.pa2mcs ou jeûner. 
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RiLiGToM Mahometahe* I4f 

' Où il cft à remarquer qu'en confi- 
"tderacion d'un-peicnnage pieiendu & 
religieux -âc £lamc ^ il y si tcobmois 
de Tannée où tout cela eft défendu 
pu la Loi^ Se dans la pcimitivfr£gliic 
du faux pcophece Mahomet elle s ob- 
(êrvoic cxaaement« 4>e (brce que (t 
un Muiulman avok alors entre (es 
mains Ton ennemi > quand même ce 
feroic le meurtrier de (on firere ^ non 
ieulementâl ne doit pas en tirer ven- 
geance lui faire mauvais vifage^ 
«nais il doit loi fàire4u:cueil^& ku par-- 
kr comme il parle aux autres per- 
Tonnes. Les mois font dj rdkj^éuicy où 
ia Caravanne aMnmence aujourd'hui 
à marcher » dy*ilh$uggé:^où s^ccomr 
plit le pèlerinage , Se Elrnukurram 
Ton en retourne » Se ccSt leAioîs 
jpar où les Turcs ^mmencent leur 
année lunaire. 

Il y a un quatrième -mois qui a 
les mêmes privil^es ^ mais qui eft 
feparé deces trobqai s'entrefuivent) 
x^eft le ieptiémede l'année qui eft en 
^grande vénération ; 4)n le nomme 
^agek te on loi donne la qualité du 
^ois de Dieu : il eft (burd ^muet. 



La ^'Sm 4iifint les bpns. ^jaahcH 
ipe«iBS , nue chacun des mois de 
I juioce achevant £i .coude fo vient 

pcefencet <d£«aii£ Dieu^ q*fÂ 
«andcdes nouyclles de tout, ce <ji<jl 
a vù Cm la tarse, & quUifttMWO«tf 
fidelletneac les homkSS.Jk Ifis m^Ur 
vaiîc* » il n'y que le mois 
ûui a beaucottp fta&dfl dàfci^ion.^ 
de chaciiié., &.qui fe tient: for t hiuiî- 
Wcmem deyaijt ' la Majefté divine , 
iàns répondre sien à k^aukude. 
* lui Élit iur ies dépor tcraeus des hom- 
ircs^orome s'il etoit fou^d^ mocr. 
Mais, ajoi^ent lfis.XaïQS.,ce filence 
.«â:4in&.scponâ:.{>leioe.dc fagelTe Se 
àc vertu -, car ne difapt tà» de 1* 
forte , c'<ft dire,à. Dieu. , Seigneur, 
oocce que rien« ne vous.eft caché., 
4tant par tout coomC YSm CH»: , 
vous r^avés biejx que.c'eft une châlEê 
'.iiomcufe d'être lapoxteur, &dfi dé- 
: couvrir les 6atttes- «c U» Mmts d($ 
aatces, aifiÂ excuiesriBoi û-ie ne dis 
ittot. Dieuaimejeiiluicc hpn. natuc^, 
. Se c*cft pour cel* qailA irpalw.qu ;^ 
.fiat>pri\n|legi&pQaam^ les trois autres^ 

^.qubn.le JïQttuap/£«>«À^ di DisHg 
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Cdmqnt le fait , eft aUâi unmois 
*c1em d'ht>nneur v 01^ le nomme ^<r- 
bahÀUt le mois du Prophète , à caufb 
«du erand nombre de bonnes œuvres 
•te (Taumônes qui fc font alors : mais 
ce qnife rend phis coiifidcMIe, c'eft 
•ipt la nuit <jiu en £ut le miiievi ^ 
Dieu ordonne àt la dêlHnée des 
hommes , de leur boifne du de leoc 
taauvaife fortune £c du tems qu'il 
leur donne à vivre \ il fait f^avoir 
ce temt à l'atige Jfxjràet , lui com^ 
mandknty que quand il ièra expiré, 
il ne manque pas de délier lame du 
corps , & -de ren (eparer. Au cettb 
l'Aicoran ordonne à (es {êâ%teurs,' 
•d'avoir grand foin pendant ces qua- 
tre mcMs privilégiés , de s'abftenir 6t 
tout péché de tout defordre ^ afin 
«de n'en prophaner pàs-Ia fainteté^ Se 
d'avoir part aux Knediâions , que 
Dieu répand alors libeialcinem foi 

les hommes. 

Pour achever cette digreiEon Tue 
les mois j on fcrâ peut-être bien aile 
-que \t ihette îcl tous les notms des 
^ottze qui forment l'année , ^ qii& 

u^i point bien écrits dans auL« 
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Ju'ElAT PRESENT DE X-Ç 

cuns livres latins ou hançois. i«es 
voici parordrç^ Maharram, SafMÇ, 
Jialya Elaoïtal , Xabyâ EUk!?*^» 
Gemàd ÇUoh*1 « Ceméd EUkher^ 
JRageb on Raj Mb y Chaahan Ramadan 
/ehoïtal, Dy Eik/tédé, Vjf Elcaagé^ 
Revenons ai» pèlerinage. C'eft 
u^e choff admirable ^ue le ?elc 
qu'ont les Mahometaos à le faire. 
La Mc^QUe en eft le terme j pn y 
vient de huit à ;ieaf .cens lieues loin, 
avec des fatigue; incroïabljuijque ces 
pauvres infideU.es trouvent douces 
par l'eireur oii ils font , qu'elles af- 
Curent leiir ftilut. I;a peine fe^iç 
Qu'il y À XoufFj:ir dans Ip^ ,Cara< 
vannçs eft tréj-rude. On y eft ni4 
paonté , fiotal nourri > mal coj^hi^ 
à la r.efejcve dç; peifww^^ fiches , 
qui quelquefois vont en lifie;re , on 
fie va que <^gs Ciseaux ^ de; 
Mulç^s ; aumpin* .il y en a peji qui 
aîeat des chevaux. On ne jpange 
^en de cuit qu une fois le jour , ôc 
pour l'ordinaire, ce n'eft qu'im pe^ 
de Ris afl^^fon^ié «vec un peu dç 
beurre* La boiiîon n'eft que d.'e^ 
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RiLIGIOM Mi^HOMBTAKS* 149 

<iïi cft dans le dcfert , il taat quel^ 
^efois marcher les^ troi^ & les qua- 
rte jours 3 . fails en rencontrer ni de 

bonne ni de mauvaile î celle qu*oit 
a>a été portée dans de grande facsi de 
peau de cheval ou de chameau ^ oii 
de c]uekju'autrc animal , dont elle 
CHre-un'tre&-méchant goût , ce n'cfli* 
guéres que de la lavalle , Ci j ofe me 
letvir de ce mot, & une eau falic &i 
ga^ par la chaleur ^ par lemouve- 
ment par la qualité du lieu où elle 
eft.On a â endurer Icchaud&Ie froid^' 
tes vents & ie$ orag^eîr , les tempêtes 
de l'air j les infultes des Arabes^ le$ 
attaques de ces larrons 6c la tyrannie 
des Gouverneurs des Provinces âc 
des Villes > dans lefquellws on pafïe^ 
qai fontpaïer aux* Pèlerins les droits 
& non droits ^ qu'Us preteudent leur 
écre deûs Ôc qu'ils Fout monter le 
pltis' haurqu'tls peuvent ; outre qu^ott 
eft aufli nul que je le dis , dé« 
penfcs font tres-grandes , de çlîes 
font quelquesfoisdetout le bien qud' 
l'on poiicdc. Le voïagccn comptant 
la venue & le retour eft à pIiiliciiK* 
cl& huit a dix mois* On y comraâie 

N ii) 
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150 L'ETàT Pj^SIMT DIE 

de dangeceoTes & de ÊKrbevfes rm^ 
ladies t ^veojt on y ioeiuc >ronift'«k 
<}ae k nombre dçs Pèlerins qui 

Succombent à 1a Euigue , & que ki- 
oiorc enlevé cous le$ ans, eû: de hutf 
^ dix mille perfonnes. Après tout le. 
pelexinage eft ù charmanc poiH>eux, 
que tout cela n'eft pas capaiole de les^, 
détourner -, ils le compte pour rien 

pirix de la benediâ:iofl qu'is 6^^ 
pfieiit en retiter j s'ils pieuicnt en U' 
peine, ils le font un boôhçur extiênoç 
dp ÏQui mott, 

J^es Cbiéciens qui par profeffion 
dixvent iimet Sc porter la- Croix^ 
reuvent-iU lice & ouuçela ian«con* 
îaHon Se fans condamner, leur.dili^ 
catetlè , & la lâcheté avec làqBfi^ 
il$ obreivencla Loi de Dieu, en de*. 
choTcs infiniment plus aifées ? Peuc 

voir (ans douleur des Fidèles fàtro: 
Il peu pour Jefus leur Dieu , qui eft 
mort pour eux , pendant que des In«. 
£d«lles font toué poiur Mahoroec 
leur faux prophetej qui le$4 fedutts i 
Qu^elle honte qu'on les voie tous, 
les ans au nombre de prés de cent 
n^lÇ wn4relea{siefpeâ& ju^ 
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ail fepalcre de cet iuvpoftcur , pen- 
àMt t\ut celui «IcVkamme-Dk» 
profané pac les impies.. Si abaneb»* ■ 
lié par ceux qui pourroi^ avec 
n<Miis de petoe 6c de kai& » aUfit lui 
faire l'hooneui qu'il loecire ^ ^ p^r 
ceux qui pourroicne tré«-f«silaneiic 

Cft la gloiIe^ 

I »■ I I ■! I l I ' 

CHAPITRB X* . 

^« /<« ménm dênt fs fâit 14 
Telcrina^c k U Aie^M^- ^ 
. • < 

LA fin de ce fameux Pd^çr^^^'c ^ 
de vifitcr la faintc & privilégiée 
miiondeDiett^ <{uic(^à k Mec^i)^ . 
Ç'ell ainfi que les Mahomeuns l'a- 
ntlknt^Tîeyi slUth cl kâram'^ ^d'aU 
lecaoâà à Mediae y awAkt. I9 fe* . 
paU»t de Mahomet » pou( avpir Ifè ; 
neriae d'un ▼oa|re , qut eft cheui 
il faim & ûi faiÀiâaac* Il fatv; o!)* 
fer ver au moim cinq conditions. 
«câàires ^ & qu» (bnc 'teUciment «e^ 
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le perd tour ^ Se 1 on ne peut preii#» 

dre la giocieaie qualité de Hdggè^ 
c'eft-à^ire, de pèlerin & fandifié, 
oui fc donne aux^aucres ». & qui leuc. 
nie honneur le relie de leur .vie^ 
qu'on* les diftingite par ce beau, 
nom i ces conditions font dnq : la. 
première eH: qutil faut ariivei à la. 
Mecque ^ & faire là les lept jouM?, 
en proceifion » où tout feul à 1 en* 
tour de la Mecque , dont j*ai parlé;*' 
La féconde eft qu'il fefaac rendre à 
la montagne Asrafat. La troifiéme 
qu^il fauc veiiir là en^parfait dcpouil* 
lemenc^u on nomme Ahhûràm. La 
quatrième qu il faut en cette marche 
lapîdçr^Ssu;^. Et la cinquième qu'iC'' 
fane offrir IhDiea le. iacn&ce dlotu 
bélier ou d uoerbrebis. 

Les perfonnes s'alïêmblolent au— ^ 
trefois en quatre corps^di&rens y eoi^ 
quatre differens lieusi ^ d'oàroa por-^ 
toit quatre riches pavillons ^ pour 
couvrir le ^eptticre de Mahomet 
ces pavillons s'apellent Alahmals ^ 
c'eft-à-dire, ce éjni efi porte. Ils font 
dHin velours verd ^ airichis de bro« 

diriedprj & ornés fur^ le. tout d^ * 

• • • .* • 
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Standcs letcics , en cette même bro* 
erie^qui forment la profeûion de la 
ibi des Turcs > U El^hclléi ^ Allah 
oa Méihhdmdd rsfanl Allah ^ lï n'y 
a point de Diea que Dieu 6c Ma^ 
homet fbn apôtre* 

Le premier de ces pavillons évk 
côté dei Ûuent s^âporcoic àeSagdaJ^ 
lieu voiiin de lancienne. Babylone». 
Le. fécond du côté dii midi » ▼enoit 
du gcand roiaume dTeman y qnt 
tienr une bonne, partie de TArabic 
heureofe. Le rroifieme du: côté d& 
rOccidinc étoic envoiè. du Cairff 
d'Egypte. Er Icquatricmc de Damas- 
da côté du Septentrioo« Celui de; 
jSagiad^ ne s'aporxe plus ; je ne i^ai** 
pas qu elle efl: la caufc } c'eft peut* 
erre, depuis que les Pecfans ont fait 
le Schiùîie qui les divife. des autres. 
Mahometans^ à Toccailon du Cali-- 
£u: ^ qui eilk droit de la fucceilioti. 
^ de la primauté , que ceux-ci veu^î 
lent avoir .été. domiée à Abwbekre^ 
& que ceux-là prétendent apartenir. 
àr^// , qui non feulement étoit cora^ 
pagnon de Mahomet^ comme Abùiê^ 
ïâkic.^ ffîaij encore fonpaceaCâ Cac 
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les Perfans depuis ce rems- là ^ ératfr 
coniîdcrés par ceux qwibnttùaîtfei^ 
du Sépulcre de Mahomet » coaime^ 
des hérétiques infâmes & abomina- 
bles ^ il y a bien de l'apareifce qu1Ui> 
nom point voulu recevoir le paviU 
Ion qu'ils en voïoicnt de "Sa^dad^qui 
écoit alors une ville xlekat enspire^ 
Qupiauil en ioit ^cciix qui allQienC 
autrefois fous ce pavillon y fe ran-- 

Seoient là ^ pour avoir le bonheur 
^accompagner ce facrc prefent 5 ilsfe 
prennent maintenant une autre rou-^ 
ce ôc viennent fe rendre à Damas 
ou s'ils n*ont pas tant de dévotion^* 
ils forment une Caravanne pattictti^ 
Ixere 6c traverfent les dcferis depuis«^ 
Bagdad jufqu à la Mecque ^ «nais^- 
kpûpart n'épargnent nileurspeitiCT' 
ni leur argent , ôl ils s udèmMent h 
Damas , pour n'être pas prives d'un^ 
û grand oonhear fit; d'une* benedie^ 
tion û avantageufe. L'on m'a die 
auffi, qu'on 4 ceflè d'aporter le pa- 
villon de TYcmamt. Et Ion mé dit k> 
lk)Ccafion de celurxle Damas > qu^oi>v 
ccaignoit de ne pouvoir plus Tenvoier 
àK:auie^es inimtes.des. Arabes^m^ 
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n'étant pas fidellement païés de leurs* 
«koits ^ {nlioicnt la Carai^ne & 
mcnaçcnt de la défolei: tous les ans r 
Ton prenoit cela pour une augure 
ttès. iadbeux & lonm'aiTurok que 
ce toit une marque que la Religion 
ê£ l'Empire des Mahometans étoienc 
dfLa& la décadance » devant prendi^C- 
fin quand on c^eiTeroit de porter ces- 
pavillons au (bpiilere de Mahomet; 

A ce compte ^ U n'y a plus que - 
deux MahhnM > ou pavillons ^ ce^ 
loi de Damas èL ceint du Caire. Jfe- 
ne paflerai que du pronier qui e(l : 
lluniquc que j'ai vu j & je ne décria 

rai le votage des Pelecins > qui 
ajUlcmblifiitt à Damas pontraGCOOK 

pagne r. 

Le commencement de.la cérémo^ 
nie fe ^ic en cette ville4à . le hui*% 
tiéme da mois de SAoHâl , qui eft le - 
^biuémc de l'aïuiée. On cfaioific umn 
Chameau bien fût» d'une riche cail* 
le , (brc & yigooieinli^ on le lav«».. 
on iui fak le poil, -on le facde , otkr 
le pare & ou éleye dcifus le pavil-* 
loii , dont les extfeinitét lui oouvreiMl 

partie de fa crous* 



^jé L'Etat prbsent M tÉ 

Pc & de Ton col. C'eft un fouveraînT 
^onheur pour lui ; car outre que ce-^ 
U le (antifie comme les aucics Pè- 
lerins y il a cela par defltis eux qu il | 
eft déchargé de cous les travaux de | 
la vie > quand' le voïage eft achevé* 
ëc qnî\ phis qu^à pailèr douces 
ment le tems aux £cais du public 
fans ctre après cela obligé à porter 
d'autres chaiges^v il eft reTpeâé ^ 
lever é de tout le moude^ coinme UHe* 
relique vivante • v on irattend pas à' 
lui rendre Ces reipeâ:s religieux qu'il 
ait achevé fa {àinte-jcorvée^^dés qu il 
commence à paroître dans lar pro* 
celEon qui ie Ëût pour lui j &dedaxi» 

dehors Ja.ville f deft à qui luifera 
toucHer dès mouchoirs y on la^ hÛ» 
de fon Turban 9 ôc c eft à quî porteur 
ra la main fur fon poil pour en rece^ 
upir la:benediébbn ^ drdeià en ian^ 
tiHer far bouche &c £a téte^en la, baif* - 
faut avec dévotion, 

L'Ordoe d»^ cecte> proceffion eft 
tdi. On' void à- la tête quantité de 
fols zélés qui danccnt & qui fautent 
fÎQapanc des mainsi^ &: quelques^uas 
ê^^iU d.e&> pierr^ «oacre des^pier^^ 
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/its^ comme des Caftagnctccs. Tous 
^hamans des chanfons de joie de 
d amour impur > ÔL iheattcoup Cs 
divertiflcnt à y racler des .paroles fa- 
les & xies geftes libres <c laicifV 
Aj^iés les ifnpudens dévots fuie h 
imitée de Damas ^ qui confîfte en 
CapicouU & Janidaiies » qui vont à 
piçd la mitre en têce^ & la peau de 
tigre Civ le dos , avec les autres mai^ 
^uesquiles diftingueoc » ^ enfin 
en i^xalii^ qui lonc à çhevalXes Sour^ 
-bagis qui A>nt les principaux ^ei* 
^neui;s , viennent en fuite iuperbe* 
ment v.ccus 2c montas > portant en 
:tére comme un 4iad4me de hcode* 
X^c coaronné de panaches blanps^ 
xlirporés en forme de crête de cocq. 
^Aprés quoi pacoif le Chameau & le 
.pavillon qui eil ûiivi du Cady de des 
^ens qui les accompagnent- On 
jriftine auiii «dçvanc la milice iix ou 
fept petites pièces de canon qui doi* 
j^tnt être du Aroïage ^ & faite feu 
contre les Arabes en cas de bcfoisu 
JLa proce(]Ion étant finie ^ on met les 
IMvillons en dépôt dans le Serrai! 



t$è L'ËTAT Présent m la' 
Ton a pour Ce dirpofec au départ. 
Le ternie en étant acriiré , i'oa en 
•donne avis dés la vcjlle par des dié- 
^charges de Canort. Le lendemain on 
«ra tepcendie k pavillon , & cout« 
«la ville eA en fête., 8c fort en foule 
pour le voir partir. Toutft la milice 
^ tous les grands l'accompagnent 
pendant deux lieues^ jufqu'à un fane- 
tuahre , qu'île apeUent, Elk?ithéy c'eft 
à dire leJDonne i on s'arrête la , dC 
le Ballà & le Cady de Damas s'é. 
tant allèmblés vkc le Ba(& Se le 
Cady-des Pelecins , le^afiadeDa- 
^asmet le pavillon entre les mains 

celui-ci , en prefttMX de toot It 
4nonde , 6c s'oblige par un aâe de 
^Jttftice fait en bonne forme , à ré- 
pondre fat fa tête de to«is lés éve> 
<nemens , & à le conduire ôc le r^ 
porter au même état dans le même 
hea oà on le lui livre. A^éU'Odà 
chacun fe fépare. 

Le premier jour le Baflfà des Pe- 
Jcrins va camper à DuniM : i6'fè'> 
-cond à Elkstiké , ôc le troifiéme à 
'Mwrih^i <l*^'il s'arrête qéelqu^ 
joius-j, ^ ou '|}endftnt çe tems Û ai^ 



Digrtized by Google 



ReIIGIOU MA90KETA4lft. t^ef 

Ufc de DajEDfis dxvQiCcs Caravaties 
donc ladctmeces'apcUe ElkfiehoHche^ 
fit c^e&de tome ces Cacavannes que 
fe foiiue la.gcaoiie > qui eft de qua- 
rante ou cin^uancc mille perfonne^;, 
& eiuce le Pcince dç le Bailà qui lai 
«onduiiiy elle i. eiicoce Ton Cady, qui 
vuidc en bpuae juflice les procès Ôc 
les jdiâeccns qm peuvent furvenic 
.cucce les Pèlerins & (on Jimàn ou 
Chapelain pour préfider aux prières ' 
i)ui le font rcf^itietement Se cxaâLe^ 
jsent autanc qu'on, le peut aux hea- 
ijes ptefcrites. 

Le Mezii:U>eeftuo lienfoct a^céa-f 
ble au pais àc Houran > qui à\x tein$ 
.4e Job iè Bonunoit ^ki : jc'dk une 
grande â( vaftp campagne* abon- 
daiite en bonnes eaux , ^ ^éfen- 
4uë ptr un Château, ils'y tient peu- 
.danc les.iix juurs^ que j'ai die » une 
Éairc des plus célèbres de la Tur- 
quie i oiki u eà permis aux Chrétien* 
oc aux Juifs de trafiquer aveQ toucc^ 
forte de liberté. Les Arabes s'y reiit 
.4emi ftuÛi eq nonUue inaoiaMe, 
pour y v6n4rp l^up daiuées.* & y 



iSo L*EtAT PRESENT DE LA 

dérober des xhoCcs fivà leur font ne- 

ceUàircs. 

Leur Prince ou Roi y vient auffi 
pour y recevoir le prefenc du grand 
Seigneur , que quelques-uns ponr- 
roient apellcr le tribut qu'il lui paie 
afin qu'il lalife paiTer en Tureté la 
Caravane parles défères où U règne» 
Le prefent monte à trcntc-fix mille 
écuS) il eft aujourdliui parcage entre 
deux Princes des Arabes, Ebn rechid 
oui eft le plus qualifié ôc ie plus r&- 
eoutable en a vmgt-quatre mille^ ôc 
Ehn rdbhâhh en a douze» Nous dirons 
cy-aprés pour quel fbjet le grand 
Seigneur (ait cette libéralité aux Âra^ 
bes. Si le Bafla ou fans ordre ou par 
ordre, entreprend de leur en retran- 
cher quelque fhofe • les Caravanes 
courrenr grande rifque. Car ils Tem- 
pêchent en tous les endroits , où ils 

Seuvent le faire j & ne ceflènt point 
e la combattre & de la fatiguer , 
^ui^ils nelaïent réduite à Tex trémie 
c6 ^ & qu'ils n'en aïent tiré beaa« 
coup pfns que ce qu'on leur a rcfu- 
fé* Elle eft pourtant bien accompa- 
> F ^^^fr^^^ compagnies la pré-^ 

cèdent. 
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cèdent ^ le BaHi avec les frciis la 
garde à la dcoue » & le- Sirdar o j 
Itf' Gcacral des croupes eu couvre la 
gauche y nAÛs les Arabes outre les^ 
cicac mouches donc il b fatiguent part 
les chemins , voiu raiceadie à des: 
deâiw j où- on ne peut leat écha-* 
por. 

On demeure- au Mezhibe jufqu'à: 
ce^que la nouvelle lune parolilè^ 
que commence le m3is y quieft cclui^ 
qiiîon apellc Dytlkj^^dé : car alors 
on abat 1 étendait blanc qui étoir 
élève iui uae haïKC picque> &'Com-- 
me c*eft le figne du départ , . chacun» 
met auQi fes Tentes plie ion ba^* 
gage i fur l'heure mcme on chargev 
les chameaux^ lesiaulers ^^ôc^l'o» 
encre en - marche i ies uns ionc m&n^ 
tés à cheval j les autres fur^des mu- 
lets; quelques-uAs-fur des chameaax^ 
& ils ionc ai&s fur^ leuc dos comme» 
s'iU écoicnt à cheval ou en 
eTpcce- de beccean- couvert fuTaen^- 
àvL de cote ou^ d'autre 3 . où ils ibnc^ 
demi affis &.dem4-couchés.^i II y ai 
aiiifi* quantité, de^ liderer pour^ les: 
g^âlonucs riches- âc: dé^ qaaiûc«- 

O 
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Chacun ponc fcs vivres & fon eau; . 
mais comme l'eau eft rare dans les-v 
deferts qu'on doit paflèr, &qucl o» . 
eft quelquefdis les deux dli trois jour^ 
fans en rencontrer , on charge uu 
grand nombre de chameaus d'outrés . 
que Ton en remplit } elle eft vendojë - 
en certains tems plus cher que ne* 
le font en France , les vins les plus 
délicats y toute trouble & demi-cor-* 
j&ompuc qu'elle cA:. 

La marche eft de quarante 'ours; 
ni plus ni moins i tous les giiles de^ 
chaque jour font marqués j & quel- 
que tems qu'il failè^ & quelque: 
rencontre qu'on ait ^ il y faut ar- 
rive;; pour avoir la commodité 
de Teaii ^ & poon ie rendre pré-- 
cifément au lieu de 'la fête le jour., 
qu'on la célèbre, 11 y a un guide : 
gagé , qui va en tête de la -Caravane^ , 
ae peur qu'elle ne s'égare en des de-- 
fccts, où les chemins ne font guér« , 

flus remarquables qu'ils ibm fur ^ 
eau de la mer , les vents remuant : 
i€$ fablesr y confondant & éfi^çanf : 
j0yLtes ies traces que Ton y avoir im* ^ 
|)rûïiéçs, Ceft fous ces fables. .^u*oii 
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ttouve des . momies i les corps 
morrs y a ant été WilVçs & y aïanc 
été défecbés de «intuids par l'aridear 
<iu fokil j mais ellqs oe font pas ck 
la force ni du prix de; celles d'Egypte, 
à qui les df ogiie» aromatîqiies qui 
onc pénétré la chair & les qs qu'el- 
les embaumoiMf ^ donnent unever-^ 
tu iingulicre Se àm qu^Uiés fla/t 
pjirticulieres* 

Du • Mfcuribe la;^ Camtancc'va à* 
un lieu nommé Mimnfreky deià va 
à Elz^erks i p^iis à Elbfrka.- Ces deuîU 
lieux éroia»' autrefois, àc9^u on dit^ . 
un beau pais , bien habité & cultivé^.. 
& ce n^eft plus à prefent qu'un de--. 

où les Acabo^ demearettc fou*' 
vent : à'Eiy^rkd on ie rend à Eik^u 
trdne; où on trouve de l'eau , & oii 
il y a un <j^hàteau pour la gaide de^' 
I l milice des Arabes , qmpourroient 
1» faire peràreottl'empoifdnner. Les 
Janillaires de Damas y ionc et^vQÏés'. 
tour à tour eu garnifon. De là on * 
pailè à Elhêfa , d'Elbefk à jiàx é, 
où il y a de méchans Arabes qui iaur ^ 
nsaîtres de ieau. On leur fait cm^ 



I 
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manque de les ratisfairc , ils gitcnf 
les eaux & pîileiK k Câravane. En--^ 
fuite oa arrive à Ai ad» y ou il y a: 
un cliàceaii ÔC' où Voa entretient 
earni(bn« C'eft une terre cultir^e par * 
les payiaus qui Thabitent , ôùoàïojx- 
trouve à vendre & à acheter xomms - 
danS' k «ville de Médk i l'on ar- 
rive à Sur eladkcbé , pais^ jédkebet - 
CeghimÀn. C'efl: un pailage fort dif- . 
. âcUé & très étroic > & il y a? de; 
années ou la chaleur y eft fi-vioknte*- 
qu'elle fait motirir de foif une bonne ^ 
partie de k^ Car a vanne. , lea h omî- 
mes & les bêtes. Autrefois il étoit** 
du domaine d^un Prince Arabe, nom- . 
me Geghirn m s il y parollfoit à k tête - 
d'une puiiraare armée , lorfque les. 
Pèlerins en apfochoient , àG i\ les/ 
obligeok à lui païer chacun par tcte - 
un certain nombre de biscuits , &:: 
d^n païer de même pour leurs mou-^- 
tares , & poar chaque, bête de: 
charge. Gela le faifoifilao&relîftan*- 
ce \ 6€ k Coutume . en a duré ju{^- 
qu'au tems de l'Empereur des Turc^ ; 
SeHm. Le ^Prince Tannée qu^l fitle.: 
|ekâiiage ^ volant ij^ue.iâ. CâJt:ayaa&: i 
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succétoit là » pour donnei: aux Ara*' 
bes ce. tribut de bifcuits , s'infor^ 
ma «le, ce <]ak>n.fit(bic , on itii.ra<? 
conta l'hiftoice de Gegbimdn ., la 
Coutume qui s'étok introduite de- 
Duis.cx. tems-là* Il commanda que 
l'on • pesât tout le bifcuit « & ■ qji'on 
eftimic le prix où il pouvait à pea 
prés monter } .l'on jugea qu'il allôic 
à prés, dctieute-xiois mille écus.» 

* SriM»»fic venir, les Asabes , &.leuB 
donna un' commandement Kbsl 
fchcrit , fignc de fa-^ropreonain » 
par lequel il accordoic au . Pjrince de& 
Arabes, &i.à.iès fuecelfeucs la fom-r 
me fu^dite , . qui feroit fidellcmeut 
paiée tous, les an^du .tréfor. Rojal ^ 
moïennant quoi, il leur défendit de 
phis rien pr^dse des Pèlerins. . 
L'Arabe fut f ose- contant -de .cet 

, honneur , &. ce prefent retient juf^ 
qu'àujoufd'huL le nom de^l'Empe* ' 
reur.ScLiin* De ce pailàge on va 
camper à Oàe haggi , , & de ce lieu 
3.£lkJâ , puis À SJbsjfiid i de là à 
Tjthift , ou il y a aul]i.,chàtcau ôc 
gasnifon des Janiflaircs de Damas.. 

.Qjiiva.dc.7»»*iit à.^ff^^j/r, en- 
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fuite à Elkr^hiétddr où il y a do: 
fncmc cju'à Tehank château- & gar- 
lafoii : ôc dêplii$x:'eft vm Ikfa bdbité ^ 
âe^iesteiresy iont cukivées^OA pa&*- 
apués à Elmdadam y qui eft aulïi une 
pkce défendaï par uiie fof t6Kliè , 
qu'on y a bàcîc.^ & où Ton entre^ 
tient des foldats , d'Elmaétdam on 
Ta à Elp^tk qui à quMce^nom^» Car^ 
outre celui-ci , on Tapelle JD4k £/* 
hamar & Elz.elafdt , ôc M égarés^ 
£lrQiLZ.é. Ce dernier nom veut dire- 
Cavernes Je Ris i & on le lui a 
4lonné » parce que les grains de 
ble y font femblables à des grains de 
rk. D'£/c^^k on fe rend» à Medayj 
M féHcah 9 ;qai tir« (on no» de ce-^ 
lui d'un prétendu prophète ^ qui y ? 
a^/vvécu. Ce prophète sapelle Salcshy 
il avoit une femelle de chameau ii 
abondante en lait y que non ièule-^- 
ment elle lui fourni^it Wiiourmu^ 
re y mais qu'elle lui donaoi^ le moiea i 
de. contribuer à celle de plufieurs- 
pauvres ; elle étok mèmû fi kfAval^ 
iëe & fi bien inftruite & fi charita-- 
ble , que. d'elle-même elle s'en alloic 
par toute la. ville ^ laâû(àH «caH»' 



• 
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idoocemenc fon lait à cous ceux qui. 
en voiiloient > fans quon l'épuisàt 
jamais. Il arriva que les habitans. 
de ce lieu ^ ou pac un dépit con*^ ' 
tte le pi'ophere , ou par pure malice 
prirent cette béte ^ 6c oubliant fon r 
anûdé ôc Ces bienfaits ^ la firent mou^ 
tir avec la dernière inhomanité.Dicu t 
ne tarda pas à vanger leur erime^ 6c . 
fur rheure il renverfa toute la ville : 
Se Tes habitans c'en deirusdeflbus3& 
ilpétriâace»tDéchantStf.Ceft là b&z . 
apuamiiient une fable i mais après 
tcmt plufieurs mr'ont aifuré avoir vu * 
là les maifons le toit en bas &c les . 
portes en haut , des hommes de 
med , atam la téte fur la tefte 6c . 
les (>ieds vers le Ciel ^ 6c. les autres . 
choîcs xen ver fées de même. Si ce 
n'a pas été un miracle de la Juftice. 
(àt Dieu ^ c'eft un grand jeu de la. 
nature , & une des chofes du monde 
la plus ûirprenante. Pourfuivant le 
voyage, après avoir fatssfait là fa cu- 
liofit^ y 6c (m mille .imprécations^ . 
cetitre ces ames dures^ &: cruelles 
Ion fe tranfporte à EUla^ à Elm^ 
fmitkném, iElMchdét^^ 6c kJitdir^ 



ÏS^ IJEtAT-P^ES^NT DE-LA ^ 

Les Mahômetans féconds en fables^ 
difenc que ce deniier lieu dont ie^ 
iKun. fignifie T^erfan^ a éccapellé de^ 
cctte^ force , parce que Mahomet s'y- 
tïouvant un jour . avec- une ioir in^ 
croïable ^ &- n'y aïani point d-caii^, 
il s'arrêta . fur un rocher* qui s ou- . 
vrit aufli-tot , &-iui^prefenta. une- 
foiirce d'eaur On arrive cniuite à. 
EéthUtin^^^oii lonrencontredcs Âra^ 
bi^s , . à qui Ton paye aulli quvlqus^ 
droit. De là on p^dh- k^Elcara^ qu'on - 
' ixommoit autrefois KarajA Ï on y, 
voit des taïiici Je mairoas , qy.i foat- 

connoitre. q^ détok uft- endroic* 
peuplé.. 

Enfin.de là on arrive à-Mediiic,, 
où^eft le.fepulcre de.Mahomec« Les^ 
pèlerins, y féjournent un jour ou>» 
deux î ils y. viûtent le fepulcre avec 
une joie^ une dévotion inconceva^ 
blc. Il eû au milieu d'une crés-gran- 
de mofqt^ée » dans une- chapelle: 
faite en domej.ou Ton ne pei;m^t k. 
g^^rfoniK d'cnLrcr.qu.a celui qui en- 
a» le. foin par office . ; que il queU 
<}ye. Ballâ' de haute coniiderationL^ , 
ça . à la pcrmiflSbn i jl n*y^encic q^e. 

tête^ 
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téce & pied nud ^ rampant contre 
terre , a vac ane crainte & une fîraïear 
qui témoigne Ton profond refpefb > 
mais cette chapelle pour la confo* 
lation des Pèlerins à pluAeurs fenê*- 
tres grillées , par où i b soient non 
pas le fepulcre ^ mais le lieu ou Ton 
die qu'il eft derrière une petite ma- 
raille ; oik il y a deux gros diamans 
d'un prix ineltimable ^ qui brillent 
comme deux étoiles. C eft par les 
fenêtres que 1 on jette dans ta cha^ 
pelle Targenc » Tor , les perles ^ les 
pierreries Se les autres cKofès qu'on 
a vouées à Mahomet » ou qu'on lui 
pic lente par dévotion » comme des 
gages du ref^eâ , de Tàmour 8c 
de la reconnoilTance que Ion a pour 
lui. Le fepulcre eft à place terre , & 
je ne fçaî d où l'on a tiré le conte 
qu'on fait , que le corps de ce fé- 
dudeur eft dans un coffre de fer fut 
pendu en Tair par la force de qua^ 
cre aymans qui lat tirent également 
lie tous côtés* Lesreftes du corps 
impur de ce faux prophète font 
c*i terre , fi toutefois après tant d'an- 

•éesil en refte encore ^uelqtie choj^ 
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Tous les Tatcs l'avoîknt^& le voïenc 
en allant à Mcdine, où loniieman- 
queroir pas de leur faire bien confia 
dejjer ce^^^iuxaniracle s'il y écoic. 

L'on dit que les fi5nêti;es de la 
chzjfftWtAt Mahomet n'étoiçnt pas 
autrefois giraliées^ & gue ce ibnt le^ 
Perfans qui ont pbligé à le.s barer 
de cette forte -, parce qu'un jour il 
îformçrent earr'eux ie deilein d aller 
.dérober le corps du prophète & de 
)1 emporter. 

JDans cette mcmetnofquée de Me- 
Hinc y l'on vifite le fepulcre de F al- 
terné , la J(iUe unique de Mahoinec^ 
& ceux à' Aboiibckre Ôc à\<i/£Hmar 
/es premiers ^<ompagnons ; mais les 
PiCjiiam bkn loin d'aller les honoiei: 
leur donnent une infinité Je maie* 
' ,diâions \ parce qu'ils .ont été les ai^ 
faillns d'ÂU qui eft leur ^%ade an^i- 
itié après Mahomet. ' • 

De Medine Ton à êlehédés k 

Eigcdidé^ à "Badrcjy à Elcjaay à£/- 

'X ^ffdm ^ à la viilct de fattmi^ Ejc^ / 
^c'cft-là que commence. le jdépouilie-^ 
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«(Tencklles du pèlerinage, lifciaic . 
de cette manière. Les Pèlerins aïant 
qvàté tons leurs habits Sciom autre 
vécemenc ^ qui ait été caillé &c coufu, 
{c lavent d^eau ; après quoi ils cou- 
V£eiic leur nudité d'une fermette » 
dont ils fe ceignent les reins ^ & ils * 
en jectem une autre fur Mos , qui 
d^kend jufqu'au gras des. jambes^c 
plus bas s'ils le veulcnc j ils fe font 
^ui£ rafèr les olievf ux les uns tout- 
à^fait , les autres à moitié ^ d'autres 
plii^ ou. moins ; mais ils demeurent 
taujours têie découverte ^ Ôc ainfi 
nuds pieds & mids tcte ^ aulTi-bien « 
que nuds du refte du corps , ilscon^ 
cinuent leur voïage jujfqu'à la Mec- 
que^ s'hiunilianc de ^ette façon par 
le ientimenii^'une vénération pro4 
fonde «qu'ils ont pour la niaiibn de 
dfieu ^ qui eA le nom qu'ils don-* 
nent à la moTqttée de cette ville , 
<l'ou la famUlede MaJiomet eftoii*; 
ojnaiic. Que fi quelqu'un pour de 

iottcs ratons des empécbeniens ne^ 

«eilâircs ) ne peut pas fe dépuuilkr 
€M>mme les autres , il doit lepaicr 
pel» pas le iàcnâcc d'autant de oioiisi 



X 
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tans j i^u il fc refervc de vêtcmcns. 
Etant arrivés à la Mecque ils 
tournent (ept fois à I entour de cette 
fnpfquée y qu'ils apellent comme j*ai 
dît lét maifon de Dieu, ôc qu'ils pre* 
tendent avoir été bâtie par Abraham 
& Ifinaël ; c'eft Un très grand 8c 
vafte édiâcc« Il y a un feiiil de porte 
fort élevé , fur lequel on a bâti un 
dome extrêmement orné de draps 
d or ôc d'argent ^ de quantité de 
dorures. 

Ils le cQnfidercnt comme une 
grande relique; parce^ difent-ils , que 
cette groflfe & longue pisrre s'éleva 
d'elic^meme plus que de la hauteur 
d'un ,hoiiuiie , lorfque Mahomet 
vint pour entrer dans ce temple. O u 
la nonune iikaâté à caufe de fa fi« 
gure quadrangulaire. Il a 3p portes^ 
59 gros anneaux de fer autour de 
ies murailles ^39 colom nés de fer 
au dedans i ces colomnes font crea^ 
fes y ôc elles y font plantées (ans 
rien foûtenir# On voit au milieu de 
cette mofquée un puy fameux nom- 
mé ZHnzMém. L'hîftoire ou pouç 
lokux dire la £»ble ^ porte q4'ai|q;es^ 
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fois il ny avoitpoinc d'eau dedans } 
que K'Uhoinet sVn étant aproch« 
lui donna un coup de uion > & qu V 
lors l'eau en fordt en celle abondan* 
ce» qa'il craignit qu'elle n'allât inon* 
der la ville , ôc toute la terre ; ce 
qui Tobligca à crier Zum , Znm, 
pour lui ordonner de s'arrêter. Je 
ne fçai ii ce ntd point à caulè de 
ce conte , que les Mahometans qui 
le mettent au nombre des hiiloires 
les plus avérées» auiU-bien cj[ue pour 
la rai(bn qae je viens de raporter » 
ont nommé cette morqué^ £ikéé$béf 
car KaÀJ^ en Arabe fîgnifie talon &c 
* ôc auf de téton. Un Tacc m'a dit 

Îuf: les eaux de la fontaine 4e Siloéi 
erufalcm viennent de ce puy par 

«les conduits foûterrains par où etks 
«'icouient* 

Apres que les Pèlerins ont finît 
leur pioce(Gon à i'entoar de la mos- 
quée de la Mecque , ils fe rendent à 
Ml montagne d'^ir^^^^f, au haut de 
laquelle il y a un dôme fouienu de 
quacie arcades ^ qui couvrent un le- 
pulcre qui eftd ane longueur extraor-* 
diuaice« Ils difent qiiQ cciï le Tepolr 

UJ 
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cre de nôtre premier pere Adam. W 
faut quiis le fendent là tous pour le 
dixième dumois diclhaggé qui eil le. 
jour qu'ils zpéiicnt y aum elovdque 
fc U jour QSê I'm i4kYT€%€ , & OU Toa 
finit le pèlerinage ; car c en eft là le 
• terme} & quand Ion auroit £dc tout 
le yoïage ^ & garde toutes les con-. 
ditions prefcritcs , Sa Toa mancjue à 
arriver là y & qu\>n n'y foit pas le 
jour que j'ai dit ^ on perd le mérite 
àxx pèlerinage ^ &; la qualité de haggv 
ou féinâifii j que les autres y ga- 
gnent. 

En montant la moningl^e Ics JP^t 
lerins ont en jnain fept petites pier^ 
.xes qu ils appellent ElgiumÊâf y ôc 
ils les jettent derrière eux pardeiïïia. 
répaule. 

^ La raifon qu^ils aportent de cette 
cérémonie , qui leur eft fort recom- 
mandée^ eÂ^ à ce qu'ils diient , qu À- 
braham conduii^nt là Ton fils It- 
* mael , pour le facrifier à Dieu , Sa- 
tan) voulant Ten empêcher, fit fignr i 
à Ilmael , ' & Jlui dit , ton pere te: 
mené là pour t'égorger 6c Vimtnof 
jtcjc : mais qu Ifmaei le repouilân. à: 
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èoaps de pierre , 6c qu'à ùm itnica' 
tion ils font cela <ians le mcuie lien, 
• comme pour lapider cét eniicini'de 
Dieu ôc dii genre hnmain. 

Les Pélerms s'étant afllmblés fur 
cette montagne , le Scherif ou le 
KbéUib , qiii eA le Prédicateur de 
profeiHon , fe met fous le dôme, 
<lont )'ai parlé , & commeftce 
prière qui dure tout le refte du jout 
jufcju'au coucher du Soleil , èc qui 
iif'eft interrompue que pr les dil- 
cours du Prédïcatettr ,.qw montre 
le mérite de ce pèlerinage , & les 
•bligations de bien vivre qu'il im- 
Jofe à ceux qui ont eii le bien de le 
niire* fîniflant fa prédication , il 
p^end un mouchoir qu'il étend 6c 
qu'il fecouc à la vue de tout le 
monde 4 9c élevant fa voix il s'écric> 
'^ieK. , DicH A sgrté votre p leritta^ 
ge i il a effacé tous v«s fethés , & 
V9m d fé^rdonni tôutet v$i fautes ; 
je croi que c'ell pout ûgiùficr cela 
qu'il fecouc fon mouchoir , leur té- 
moignant par cette aâion que com- 
me ce linge n'a plus d'ordures , 
-aftés que par ce mouv«ncnt on a 

P iiii 
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éaic tombac toutes celles qu il pov- 
voit avoir y de même après ce pèle- 
rinage il ne leite plus de péchés 
dans Vzme. 

Les Pèlerins aïant ainfî reçu u«e 
abfolution générale retournent à la 
Mecque > où ils font à Tentour de 
k Mofiqnée les tours que j'iii dit > 
s lis ne les ont p^s faits auparavant^ 
& ils leprennenc leurs habits. 

Le lendemain le rendes* vous eft 
à la vallée appellée Mnna , où ils 
fonda Fête du lacrifice pendant trois 
jours } ils difent qu'ils font ce facci» 
fice en mémoire de celui d' Abraham^ 
qui immola un Bélier à la place d'Lf«^ 
mael ion iiis» Ils continuent là à 
jetter des pierres i ils en jettent fcpt 
le premier jour , quatorze le iccond^ 
& vingt-deux le troiiiéme. 

Ces jours & ceux qui les fuiventfe 
paflènt en feftins 6c en réjouidaiices» 
pendant quoi on y tient la Foir^ la 

{)lus célèbre de tout l'Orient , ou 
'on trouve d'immenles ricbeiiès » 6c 
tontes fortes de marchandiies. Il y a 
de grands gains à faire , 6c qtiail* 
titc des Pèlerins non feulement y 



* 
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Î^gnent toute la dépenfe de leiu: ' 
ong voiage , mais iiis en cirenc en< 
corcdcs profits trés-«onfidérables. 

Le mois achevé , les Peletins fof" 
tenc de la Mecque, Bc à une petke 
journée de cette Ville , dans la Val* 
' lec de féUtmé > ils voient la nouvel- 
le Luuc 4 & le commencement de 
Tantre année, qui eft le commence» 
mène du mois Muharram » ils fe 
rendent cnfuite à Medinc , où il Te 
tient au/fi une grande Foire. * 
Cependant l lnccndanc envoie du 

f rand Seigneur ^ & qui efl: chargé 
es aumônes de fa Hauceilè » & des 
revenus des lieux confacrés à Maho- 
met y (ait venir cous cens qui doi-« 
venc y avoir part à caufe de leurs 
offices^âc des ierviccs qu'ils rendent 
à la Religion* Il diftrîbuë à un cha* 
crni ce qui lui eft du » &c tire après 
cela un reçu en bonne forme pour 
juftifier fa conduite. 

11 a fait auparavant de pareilles 
diftributions à ceux de la. Mecque 
avec les mêmes précautions. Tout 
ccanc fini de la forie » les Caravanes 
retournent par le même chemin £a^ 
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lequel elles étûient venaë£ ^ & le 
Bafla qui la conduit étant arrivé au- 
lieu où ii avcMt reçu le pavillon du 
Sépulcre de Mahomet ^ il le remet 
avec les mêmes cérémonies avec lef- 
quelles il4 avoit reçu.. 



CH A^P I T R E XL. 
D§ê Mkriage da Tares. • 

L'Alcoran permet aux Turcs d a-- 
yoir autant de femmes qu'ils en > 
j^uvenc entretenir ^ ians leur en li^ 
miter le nombre ; mais ils n en peu** 
ycm avoir que quatre pûur vedta:^- 
blés Epoufes y ôc.encore faut-il qu'ils 
aient alfés de moïcns pour les ehtrc- 
cenk également y ne traitant pas 
mi^ux les unes que les autres, afin^ 
de vivre.en.^bon ménage avec elles> 
&c dé ne donn»^ aucun lieu de ja- 
loufie^iaux murmures &-aux querel- 
. les : les^.autres ^fbmnes . dont ik iè " 
fervent ne font qu'efclaves ôc con- 
cubines. Leurs enfans ne font pas 
pourtant i€anl]ukré&,comme < bàtai?ds>. 
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& ils ont autant de part à la fuc- Ch: 
«eflion de leur pere , que ceux qui 
Hqm nez. des hpoàks. Quand les ""^^^ 
maris n'ont pas ailés de bien pour 

Î garder l'égalité avec, quatre femmes 
egitimes , à leur elè libre d'époufer 
des efclaves , avec lefquelles ils ont 
contrat manage. . 

Il leur eil détendu d'épouier aa« 
cunes femmes de leur pere , leurs . 
Toeuis , leurs tantes , leurs nièces, 
leurs nourrices, les filles de leurs, 
nourrices , les mères 6c les filles, 
de leurs femmes } les filles des fetof^- 
mes avec lefquelles ils ont ei) affaire, 
ks (êm^es de leurs enfans , & les . 

ôetix fœius, Xmk2.d^£cs oadsi^. 

fous de cettx*là leur lonc permis ; 
«ifiû ils peuvent fans difficulté Te . 
marier avec leurcoufine germaine. 

11 ne leur eft pas licite d'époufct^^ 
des femmes idolâtres , mais ils onc 
la liber ré d'en époufer de chrétien-', 
nés , fi elles font de condition li- 
bre , ôc ils doivent leur donner un 
dot comme aux autres : -quand cela.. 
fe fait , la chrétienne prend en Juf- 

ticfi coûtes ies piécatttiom neccâàitesv 
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pour n'erre point inquiétée fur la 
Religion i mais elle a le déplailir 4e 
voir tous* Tes enfans obliges à iliivie 
celle <le«lear pere# 

On ne fçaic point chez les Turcs 
ce que c'cft que lapc &c enlèvement; 
ils gardent e^ dément ce qui ieiic 
eft ordonné ^ de ne point prendre 
de femme qu'avec le con(entement 
de fes parens î on ne Tçait point 
non plus ce que c'eft que faire Ta- 
mour , 8c rouvent TEpoux ne voit 
fon épouic que lors qa'on la lui 
Jivrc entre les mains ^ &c que le ma- 
riage doit fè confommer. Ce font 
les parens , Se particulièrement Ips 
mères qui ménagent toute Tafifaire^ 
& qui vont demander pofir leurs 
fils la fille qu'ils défirent lui faire 
cpoufcr, JIs n'en parlent pas à la 
iule } ce ^roit lui taire un rude af-«. 
front , & fi on en ouvroit la bou- 
che devant elle , elle en rougiroit 
& s'iroit aufiii-tôt cacher^ fi eUe en 
ufoit d'une autre manière^ elle ne 
pafieroic pas pour honnête fille ^ Se 
on en foupçonneroit mal i ccCt 
pourcj^uoi un ii'adixne à fon pcre.-& 
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à fa mérc« Et apcés qu on eft tom- 
be d'accord avec eux des couditions 
du mariage ; on aflèmble la parenté 
des deux inaiions qui doivent iaire 
cette alliance , fans que 1* Epoux ni 
l'Epoule s^y trouvent , & là le par- 
rain de T Epoux aporte une bourfe 
d'argent y 8c les pré(ens qu'il faut 
faire à TEpouie^ que le parrain de 
la Elle accepte y &c ce loue là les 
fiançailles » la fille ne donne rien en 
mariage que fa i^erfonne. Ses parens 
ont feulement (oin de la pourvoir 
d'habits & de fèmblables meubles dje 
femmes , lorfqu'its la mettent entre 
ks mains de Ton Epoux. 

La fille demeure ainfi fiancée juf> 
qu'à ce que fon Epoux la demande 
pour finir le mariage. Alors on va 
au Cady pour en avoir la permiilion 
par aûe de Jufticc j autrement on 
courroit rifque d*étre maltraité com« 
me un homme qui abuferuic d'une 
fille. La permilïion accordée on ne 
penfe qu'à faire la féte avec le plus 
fit joie qu'on pourra. Les femmes 
parantes & amies s'imiflènt en grand 
pDmb(e> & fe vécanc de leurs lieav» ^ 
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habits roullcnt par la ville de jour 
^Sc de nuic, chantant des Epitaiames 
des airs denopces^ dont le refcam 
cft un élancement commun de toutes 
les yoixj qui forment ceruins cris de 
joie innarticulés & confus. Vers la 
'minuit on va quérir l'époufe avec 
:plus d apaieil &c de pompe. La 
plû-parc des per Tonnes invitées à la 
^cérémonie font une longue proceC- 
iion ) tous ont le cierge a la main^ 
& il y a parmi eux des gens qui 
danfent ^ & qui s'efcriment en ca- 
•dauce le fahrc nud à la droite & le 
bouclier à la gauche -, oh y fait 
marcher auiJi les joiieurs de flures 
.&c de fifres & d'autres infkumen« 
•de mufiquc. Ce monde étant arri- 
vé à la maifon de 1 Ëpoufe ^ où les 
femmes fe font rendues comme les . 
hommes à celle de TEpoux > elle fore 
avec les femmes fuperbement vécue . , 
.autant que le porte fa condition ^ & 
fouvent au de4à î car la vanité cnr . 
tre par tout j le luxe &: celui des fcm- , 
Wcs principalement efl grand : on la * 
tnontefur un cheval& on la conduit à 
^jx mari de lamêni&inaniere;^ ^uo]| ^ 
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«ft venu la picuciie ^ excepté que la 
proceflîon eftplus nombreufe , celle 
femmes qui ii abandonnent poinc 
1 epoule ^ fe joignant à celle des 
hommes & laicftvanr. 

Trois jours ôc quelquefois huit £e 
paflent en fêtes 3c en .clances , & en 
*d autres divertîilèmens^ que les hom-* 
mes prennent à pact^^ les fcnjmei^ 
à parr. La dépcnfc qui fe fait pour ^ 
ces réjouiHances eO: prefque commu<- 
4ie î car chacun des invites ctt oblî* 
gé par la coutume & ia bien-fean- 
ce ^ d y aporter un prefent propor- 
tionné à ià qualité ôc à celle des 
mariés^ 

VoiiÀ comme j'ai vu en Syrie ôc 
en Mclopotamie , que fe font les, 
ruopces des Mahometans. 

Ils font infiniment jaloux de leurs 
femmes, & ils les cachent aux yeux 
des hommes ^ plus que TEgliic ne 
tcachc en Europe les Religie uies* £L. 
les ont au fond de la maiibn un ap*- 
portement qu'ils nomment Elharém- 
comme qui diroit le lieu défendu^ 
.oik elle vivent cn(«mble, 6c où pcr^, 
Tonne jos a%t le .pied que ic; macy^ 
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Que a quelque maladie oblige d'y 
faire encrer le médecin , on le fuit 
du pas & de Tocii ^ & il ne voîd de 
toute la malade que le poignet pour 
tarer le poux y car avant qu'il en- 
tre ^ on jette fur elle on grand voi- 
le ^ qui lui couvre le vifagc & les 
antres parties du corps : elles fortent 
farement^ iî ce n eft pour aller aux 
bains ou au fcpulcre ac leurs parens 
une fois la femaine. Cette viiite des 
Cimetières n'a rien pour elles d af- 
freux j c'eft comme le jour de re- 
création y elles y vont bien vêtues 
& bien ftiiyics ^ mais encore mieur 
voilées çc couvertes depuis la tête 
jufqu aiix pieds &c jufqu'aux mains 
aulU , fur lerquelles leur voile dé- 
cend« Leur loi veut qu'elles foient 
fi modeftes > que non leuiement on 
ne puidê voir aucune partie de leur 
corps i maïs ^lle va jufqu à ce dé- 
tail de leur ordonner de ne pas re- 
muer & avancer les |Heds y pour 
paroître bien chauilées» Ce bel or« 
dre n'eil pas établi par un principe 
de "verttt^ mais par Teifet d'tine ra- 
Açafe jaloufi^ que |es maris om pour 

leurs 
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leurs femmes » Se que Mahomet 
a voit plus cju'aue " , autre pour les 
fiennes* 

Les maris &^ les femmes étant mad 
contens les uns des autres ont <lrcK 
de fe répudier. ^L'Akoran prescrit 
les règles qu'il faut garder en le fat* 
fûtiU 11 ne les donne que pont les 
hommes > mais comme c^eft une 
caufe commune , on les applique 
égaleménc amant qu'on le peut aux 
uns & au^ autres. 

Il veut premièrement que le di- 
vorce (c fzÛc avec civilité & doa- 
ceur ce qui eâ difficile à faire , êc 
ne fe fait gucres, Que fi la répu- 
diation ie fait avanc- que le raariaee 
ibic conlommé y qu on laille a la 
femme la motcié des préfem qu'on 
lui avoir f^ts » fi ce n^eÛ: qn après 
qu'il eft confomnK , on lui iaif- 
ie tout. Que fi la femme que Vën 
répudie fe trouve groflc ^on lui tour- 
niflc fon entretien julqu a ce qu'elle 
ioit accouchée fScii après l'accéu- 
chement elle veut nourrir lenfanc 
'de Ton lait , que Ton lui donne ifna 
kotuiere r écornée nie ; que a il ariÎYi^ 



•qu'un homme aie répudié fa Femmê^ 
par trois ne piiiile plus la re» 
prendre qull ne 1 aie préieacee à un 
autre homme , & que cet homme 
A en «ic en effet joui » 6c 4|uil ne 
:rait après cela répudiée , comme sbîl 
4ivoic écé Ton mari. 

Les femmes iiépudiées ne peuvent 
point fe rnarien à d autres hommçs 
xque quatfc mm ne âMient^ pades ^ 
& que l'on ne foie aUluré qudlks 
ne foient point grolTcs^ La mêi^ie 
JiQj eft pour les Veuves; 

Quand une femme çft couvain*- 
eue par le témoignage de quatre 
Mufttlmans. d'élire tombée, en ad#i- 
^ téce ^ il eft permis au marî de la te- 
nir prifonniere dans fa maifon juf- 
qu'à la mort ^ ou juiqu'à ce f|ue 
Dieu en ordonne autrement.* Mais 
bien des maris trouvent cette peine 
trop douce ^ ficmetcant le . poignard 
en jeu , le frère même n'épargne. pas 
£a fœur ^ ni le pêne filie : en quoi 
' lis n'ont pas tant de . douceur que. 
Mahomet , qui au Chapitre, des fsm? 
mes avoir candaxnnéi Ics^ £emmè& 
' adultères, à. la priion perpémeUç 

• * 

r 
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éoni je viens de parler , il ajoute qi^e 
Il elles fe repentent de leur pechéjjOn 
m leur faiVenc point de mal. 

AurcAe.cépmpudique Legidateur 
permet dans le mariage jalqu'ait 
péché contre nature î il défend icii^ 
Icment aullî bien que Dieu pr les 
Profères de 1 ancieiine Loi y de con- 
noître les femmes quand elles ont 
leurs mois, & il veut que le mari 
s'en ftbAienne juTqu'à ce qu'elles en 
Ibient tout-à^ fait délivrées ^ ôc qa'el** 
les foicnt bien pures. 

Qoe il un homme a* juré & fait 
i^mcnr de ne plus avoir de com^ 
merce avec fa femme \ s^il veut rc-- 
tourner à elle ^ il eâ; obligé pour fa^^ . 
tisfadtion de fon jurement de mettiez 
«n liberté un eiciave^ & s'il ne peur,, 
de jeûner au lieu de cela deux luois^ 
entiers fanr interruprioi> d^aucuu 
jour i & fi cela même lui eft impof^ 
fible > de donner au jEnoins l-aumone- 
à cinquante pauvres.- 

l^fin rAlcoran» commandé aur^ 
snaris d'avoir pour leuu fenuncs tous^ 
. Ic5 égards- poflSible^ , & de les trai* 

lecii Jufin- p. oMks loienr contci»* 
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tes 3 jufques4à que Ci quelqu'un ne 
peut pas à caufe de Ùl pauvreté dot^ 
ner à la femme deqaoiétre ùxis&ke, 
*il veut qu il fe palle du mariage ^ Se 
il garde le céUbau 



CHAPITRE XIL 

J^iverfcs Loix de t AUoran toHchânt 
la manière d'hériter^ & antres - 

QUand on partage Iliérîtaged V 
ne perfonne décedée , u c'cft 
un homme qui aie des enfans y le 
fiU dott avoir autant que deux filles» 
' & fi les filles font plus de deux j le 
tiers de la fucceffion leur eil du i s*il 
' Ti^y a qu^ine fille , elle aoia la moi- 
tié du bien y &c les autres parens le 
rcfte : que s*il n^a point a enfans ^ 
fa mere aura le tiers % mais sll a des; 
frères 3 elle nama que la iixiéme 
partie de ce qu'on hérite 

Si les femmes meucent fans cu^ 
fans , les maris ont la moitié du bien 

elles laiilent ; mails fi Icocs madte 
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RELieioM MARbMBrjn^. i8^ 
ineaient ôc laUfent après eux des ea^ 
hns , elles n'ont que le huitième » ôc 
s'ils n'en Ui&nt point > k quauié* 
me. 

Si l'homme &: la femme héritent 
de l'un & de l'autre » &. qu ils 
n'aient ni pere , ni mere , ni cnîans» 
mais fetdement un frère & une 
iœur , chacun d'eux aura la ûxiéme 
partie de la fuccelEon. 

Si quelqu'un meurt (ans eufan& ^ 
& qu'il aie une fccuc , elle aura la 
moitié de la fucceflion i s'il y en a 
deux , les deux tiers Teiiponc pour el- 
les ^ mais fi une fœur meurt fans, 
avoir d'enfans , Ton frère eft fon hé- 
ritier au total. Ce font la les Loir 
que l'Alcorau veut qu'on obfcrvs- 
en la diAiibotion des bicnsi qui viea> 
xuent par héritage* 

Il a 4ucl(jues autres. Loîx rcmar- 
qaables, domt nous avons- déjà par- 
le en divers endroits de ce Livre 
félon que l*occafion s'en eft préfen- 
tée. Èn void quelque^ autres qui s'y 
trouvent encore^ 

Les jeux de hasard y font fevere» 
ncacdà&adus »|uir c£ , dit l'Ako-r 
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ran, ces jcHX anj/i h'^cn fue 
vin font onblier Dieu & Id prière 
^ font Mitre HHe infiniid dt ijuerel^ 
les qui fe terminent foHvent 4. âej 
é»erfien$ de eœtêr y& À^ Mire bsaine 
cruelle. G'efl pourquoi ce méchant 
Livre , qui ncÙ: pas mauvais en cela, 
traite ces jeux ôc rivrong-nerie ^com- 

--me les péchés de ibrcelerie &c d ido- 
lâtrie y les qualifiant do ch^fes aho^ 

« minaklesy qui 4t^cnt fpint d'^re lui - 
^ ^itute^r ejue l e diabl e. 

Il ne défend pas l' ufure avec moins- 
de rigueur î &c il allure que les ufi^ 
riers refufckeront fcrablables à des. 
démoniades'^^ pakre qu'ils ont voùlu 
^ire palier ruiure pour un& efpéce 
de commerce j mais les Turcs api es 
tout fonc les '.plus grands ufuneis 
du monde i prenant quelques i£aa* 
jufqu à quarante^ cinquante pour 
cent« lis avouent pouitant^ que . ïur- 
fure n'eft point perinife 3 & > qu^elle 
eftrhorreur du cœur de-Dieu.^ Maîs^ 
ils aoïent ne Ta pas commettre y. 
quand ils la pallient ôc luidonneat 
le nom d'achat Ôc de* vente ; ^ac- 
ex6m£ic .un hoifome quiausa^ ud* 



♦ 
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bcùmi prcilknc d'une ioxnme de milles 
écus ^ ijulla ieui: demandera par 
«npmn , ils la loi donneront à^on^ < 
dirton qiiils achètent d eux un moiù 
choit ou quelques livres de Cafté.- 
pouci le. pcix .de trois *ou quatre cens • 
ecus y qui di le profile qu iis veulent . 
tirer des -mille qu'ils donnent. Que 
ù un ufurier n.a pase eu ^f£é$ d'efpric 
de finelle ^ ou de prévoïance pour 
tromper Dieu de cette forte , 6c qu'il 
vienne à le repentir, de fa faute ^.^ 
l'Alcoran lui laiile ce qu'il a gagné 
j^t ùm cxkaei jaaïsili'âvatit de n^y 
^lus retomber , parce que s il retour- 
ne à cette malhcareufe pratique j fa 
damnation <ft inimancable#* 

II n'ell pas fort (évérc pour les 
Bcmens ; il veut fèidement que (i Ton^ 
manque àiS acquitter«de quelque fer- 
ment qu'on a rait^ on^donncaman* 
ger â dix pauvres de fa Religion , 
Ôc qu on les vcte ^ ou bien quon. 
mette en liberté un efclavc i & que 
A on ne peut faire ni i^un ni Tau» e^ 
on jeune au mums trois jours de 
fuite. 

i:'our ce qui^eftdes Voleucs^ il or« 



$% LEXAT . P&fi$BNT BE LA 

^onne qu on leur, coupe les maiui 
On fait plus pourtant ^uîciiid'htii; 
car on les condamne à la moirt. Eiv 
fin il prefcrit la loi du Talion poux 
les autres injures , coinmandam: 
quon arrache Tœil à celui qui ^1 au- 
ra arraché à un autre , &c qu ou 
hÛk mourir ceux qui ont tué. 

CHAPITRE KIÏU 

De iiverfts SeBes ifui fe trouvent 
f4fmi la AiéikomcLMS^ 

IL y a panm les Mahometans qmr 
tre Se(àes qui paifent pouv orthodo- 
xes i parce qu'elles s'accordent dans: 
les poiots de foi de TAlcoran^ daais 
la manière de faire les .prier en 
aflemblée^ & fur tout dans la pro- 
feilioft de reconnoStre Abùubêks^ 
pour le Calife ou fiixrceflTeur de Ma- 
nomet , ^ i'exclufion d'Ali. Les au- 
tres Se^es qui font en grand nom- 
btc > font traitées d'iieretiques , à 
caufede je ne fçai combien d'errexrs 
paxticulieres qi^'un ïqs^ accule, de fui- 
\ie* * Ceux: 
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Religion MamomïtAki. Î93 
Ceux qui font engagés en celles* 
ci font appelles i'un^nom commun 
JrfÀ y qui veut dire , Jes gem ^ui 
jntm U VTéiiê deOrim» Outre ce 
iK)m partkuliu: qu'ils ont félon la dî^ 
▼erfité des opinions qu'ils embraHenrj 
ceux qui font desprétendus Ortho* 
doxes ^ ont de même un nom com« 
mun fous lequel on les comprend 
tous. On les nomme fumnié , c'eft à 
dite ôbfcrvatcurs de la loi. Ces feCf 
tes approuvées & qui fe ventent d'a^ 
voir la vraie foy^ ont chacune leue 
{bndateor,duquei elles tirent le nom 
propre qui les diilin|;ue. La première 
eft celle des Hanàbclé i Se celuy qui 
en eft , s'appelle Hanbali ; Le Doc* 
tcur qui la tormée eft Hahmed fils de 
JHambal. La féconde eft celle des 
AiéUiaAii 9 on nomme Malidn ce« 
liti qui la fuit. : fon Inftimteur eft 
A^MlecfîU de Etiis« La troiftéme eft 
celle des Usnifié > dont TAuteur cSt 
^tau tlânifc fils de NaamM. La 
qnatnéme eft celle desSchafaayé qui 
a efté irahlie par M shawmàd fils dç 
/drîs. Ce font les cuntrc hmisdoc^ 

«purs du Malicmetifmc« On les con^ 

R 
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iîderc comme de^ perfonnes d'une 
élcvatkm cxtraordinairé : on les rè» 
-vexe comme ies Patriarches de la lor> 
comme des hommes fufcitez de 
Dka» pour montrer k chemin de la 
vérité ôc du iahUi Le^rs confiitu^ 
ikms font reccucs comme des ora- 
cIk ^ de qtîoi qu'dles fbîefit diâS> 
rentes , parce néanmoins qu elies^ 
lie touchent point la foi , on les re- 
garde comme des Wies diâerences 
qui mènent à Dieu ôc qui condai" 
icnt les hottimeff ^ Cid. Celles de 
^thmed âls de TiMêhal £ont d'une ic* 
vérité extraordinaire & tres-diffici- 
hs à gàToierè C'efirpoui^uoi il a peu 
de fedatearâ- Celles dç Melec font 
infiniment pliis douces : au(E fonc^ 
eilos fuivies d'an tm^grand'nambrft 
depcrionnes dans toute la code d'A«« 
fr^tte.Celles des ^r/r4[f«# n*ont aaffi 

mA que dcfMÎle^ils Timt eècoÉxlen 
jplus^ grand nombre; ^aeles >^ Mlt^Uf 
fis n'ont point comme tvti de païs par* 
tiaiUer > ni de Prince dfi Jeur Ciré » 
mais iJs font répandus par tous lés 
Heux ^ où les Mahometans dotni* 

jnçat« CoaftituQottsd^v^^4» 7/4Pî 
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Religion Mahomitanc, t^j 
w/e l'emporieiic par dellusks auu€s| 
Ce font les illuraces & les divines i 
êc le nombre de ceux qui les fuîveiit 
pafTe de beaucoup celui des ieâateurs 
des autres Dodeurs* Il y en a dix 
fois plus que de Sd^suMfemk ou Scsm 
fait : Les Empereurs Otcomans en 



leur font {bûrois. Dans les pais oà 
ces Sedes font mêlées , comme à 
Alep^ à Damas^au Caire & ailleurs^ 
k moiôé du monde eft à .Tténifiii 
ôc l'aucic moitié eft aux trois autres 
Doreurs i le*Rm des Tarutes & fet 
Aijets f les Rois des Indes ôc leurs 
peuples i celui de Samarkand ôc 
d'Uzbec font auffi Tismifii. Tous les 
Aerlans de même réroienc autrefois» 
ôc il n'y a que quatre cens ans ou à 
peu prés qu'ils te feue laiilex empocg 
ter an Schi£me» 

La différence qui fe trouve entre 
CCS quatre Seâes que les Turcs re- 
conndflêAC pour Orthodoxes 3 ne 
conâfte prefqne i^a'en la diferiité du 
JËUte -y c'eft à itire» des manières de fe 
purifier ôc de fe dUpofer à la prière^ 
^cu de certaines coûtâmes plus ou 




moins feveres , qu'elles pratiquent 
dans robfervatîon de l'Alcoran. Par 
cxeropk^ies Tisni/U ne fe lavenc qa V 
vec de Teau cja^ûs doivent avoir dans 
un pot^u dans 41 Ae éguiere^ doù ils 
k répandent foc les parties qu'ils pu^ 
rifieiit. Les Sçhafaic fc xlonnent une 
dus grande l&erté ^ fe lavent anx 
baiHns des fontaines ^ aux cou- 
rans des eajux. Les Ttanifié croient 
que leur pauiôcation ne fu^iifte plus, 
^'il fort de leurs corps par hazard ou 
autrement une feule goutte de {ang« 
Les Sdtsfâid xilimenc que la leur fub^ 
flfle Cou jours 5 quand ils feigneroient 
du nez ou des.deats y êc de quelque 
autre partie quecefoit. Mais ils tien^ 
lient qu'elle fe perd , fi à deflcin ou 
fans deâem . ils. /ont touché: la main 
çu le vUage. d!une femme^ ôç même 
d'une petite fille de fept ans , & que 
jtorfque eela kur.^ arrivé » ils doi« 
vent la renouveller ayaw la priexeè 
Les Tianrfié ne font pas fi fcrupulcu» 
M ce point ^ & ils ne jugçnt pas que 
Ja pureté neceflaire àJa pjiere loii 
peirdutr par jces légers anorâiemejncsi 
JLçs jit^èaj^ ffitmdçnt kut j^ibt 
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Rbligion Mahometa^. 197 
ifficarion eft valable , quand ils fe la-*' 
vent les pieds 5 frortanc d'eau le def- 
fus de leurs fouliers ou chauflbns^ 
quand ils icroîent décbif és ^ pourvû 
qu'ils ne le foient que de la largeur 
d'un ou de deux doigts. Mais les ^ché- 
féiié penfent que la leur eft nulle ^ ii 
lès leurs font déchirez le moius du 
monde* Les Aidechié en ce qui r«* 
g^rde la façon de fe laver la tefte^ 
ne s accoide pas non plus avec les 
autres. Les JiMifié croient que c'eft 
ftfTi^z d'eu laver le quart» Les Schcj- 
fdic difcnt que ceft encore rropj 
ôc quand on ne frottcroic que la 
moindre paicie avec un peu dcau^ 
que la pariiicatton eft parfaite. Mais 
les Mdlfickéc veuLenc qu on fe lave 
toute la tCile > fans quoi ils ne {è 
riei>nept pas pour parinés de en bon 
éiat pqur prier. Les uns ne fontpaint 
de diflicuuc d cpoufcr des femmes 
chrêtîçnnesj Icsanues n'^n épouiibnc 
jamais ^ & fe retranchent à celles qui 
fnivent leur religion. Il y aouancité 
de chofes femblables qui les leparenc 
lç$ uns des autres pour le rite ôc la 

ttianicrç de fetyir Djcu^^c ne rompenç 

R u) 



Digitized by Google 



point pourtant l'union des coeurs^ St 
la communion que le» uns oni avec 
les autres. 

Il n'y a que le& erreurs ellentieiles 
contre TAlcoran , qui divifent les 
Wahomcrans entr'cux, & qui leur 
infpirent une haine les uus ^om 
les autres qui n*a rien d'egaL 
Quelque horreur qu'ils aient tous 
|>our les Chrétiens ôc pour les Juifs^ 
ils ne les croient pas (î maudits y 
iqat -ceux qui faifant profeiBon de 
TAlcoran^ les combattent dans leurs 
ftfttîmcns. Ils nfe tiennent pas le 
ialut des Chrécietis &c des Juifs 
pour derefperé ^ comme beaucoup 
d'eux croïcht qiie celui de leurs- 
hérétiques l'eft abiblument# 

Les principaux de ces hérétique» 
font les Mtto^élié ou 3eâ;ateuri 
d'Ali, qui rempiilTent toute la Perle 
& qui font aufli ré^ndus en divers 
lieox de la Turqme y ndis oà lit 
n'ofent pas fe déclarer fur tout dans 
les Villes , de peur de fouffrir de 
mdes avanies , $e pour ne pas s ex- 
pofer aux perfecutions des Zélateurs 

de la loi. Leur herefie eft de foute^ 
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Rbiigton MahomitANI 199 
^nir <\n'Mi fils ^AbmidAk un de* 
compagnons de Mahomet 5c (o\\ 
coiiitn germain , .eft le fuccefl^uc 
•a Caliphe^e ce hxa prophète • ^ 
de nouduc Abaubekjr^ Ik ey£iimsr, 
qm l'ont tué pour Itii enlever cette 
«Bgmté. Us le i»nc xoême un mérite 
devant Dici» de commencet fettrs 
prières par leur donner 4^ in»t 
ledtâkms. Le& SiMnié eftimeat -f^/» 
^ le bemflcnt -, mais ils maimtien- 
jwnc que la luoceifioa cà le Caiiphe 
A été doiiné à Aboubtkr^ par Ma« 
hoaiet , & que c'eft un point fon- 
. dfttncntal de la Religion , de la re- 
«oonoicre» Les Mttondu les hail- 
lon c pour cela iulqu'i cét excès, 
^'tU cr<^n« <|ail letu eft permis 
de les tucc , qu- pav cette aftion 
iif gagnent auprès de Dieu ce qn'y 
«jaî^nent ceux qui font deux foi* le 
pclctma^e de la Mecque, Ils vcu-' 
Icnc pourtant que téx m fait- bien; 
penrns-i Tégacd de ceux qut 
les perrecutent , difant qu(*il fi*P 
vivre 

paHiblement avec ceux c|ai' 
gardent k paix , & principalement- 
avec ceu;t Qui leur font fournis»' 
■ ' - R uij 
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•loo L'Etat hiisent de la 
Ils ne croycnc point le ddti» comi 
me les SHnnii » & ils admettent 
dans rhonimc une parfaite liberté 
de faire- le bien ou le mal»* . Le» 
Stmiii coitipent leur )eûne pendant- 
leur mois ' ae Roma<ian , dés que 
k ibleii eft couché } ceuxrci acteil^ 
dent à le rompre (^uc. les étoilles 
panuflent au Ciel>, ou fi. elles ne 
paroilTeoc pas j qu'il fôit liiùjt cloTe».. 
Les Sntmié y lorfqu'ils Te puriâenc 
lavent , portant l'eau deia naàit( 
au coude > & du genoux en bas* 
Les MotoMliets ont une pratique 
oppofée > ils ont tant d'hortettE de 
ceux qu'ils apellent iniidelles corn*, 
me des Chrécions & des Juifs>qu'il& 
ie croiroieùt {buiiiés de les touchée 
& d'en être touchés. Ils ne mangeni;, 
point de viande tuée ou a^ctée ipst 
eux. Si quelqu'un d'eux a bu dans 
un vafê , oa bien ils ne boi^eiu plus 
dedans., nuiis ils le rompent « ou . 
bien^ils le lave.nc & relavenc pour 
M âter rimpureté,qu'i)La contraâée , 
par rattouchement du Chrétien ^ oa- 
de quelqu'autre de ceux qu'ils mec^ 
tpjit au nombr<ç. des. mjfîdjelle^ i ib. 
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Rbugioh Mahouetamb. lOS^ 
évictnc même avec foin que lairs 
iiabits ne doimeoc pa» contre ks 
leurs. Il y a^lus.d accommodeinent 
de de eomplai(ânce^& de coiiddiceni 
jancc d^n&ksSHttnié qui mangeât 
& boivent avec les CKrcriens , &: 
qui les toachent fans aucune pdne. 
Mais d'un autre coté les Snnmé font 
moins traitables , ne foufFrant pas 
qu on diiè rien contre leur faulTe 
i:eligion } ce que ks Metdoïii ne 
font pas. Car ils endurent tout ce 
que 1 on dit contre > & ils donnent 
toute liberté de difpucer^ bien qu'ils 
tie donnent pa^ celle de Çt couvert 
tic# Ënân ceux-ci prient Dieu feuls 
àfculs, & préfèrent cette manière 
de prier à celle qui fe fait en com- 
mun & par allèmblée i ou au con- 
traire les Smme ioiïx, tous cnfemble 
leocs prières d'une voix commune* 
dans leurs mofquées. 

Outre ces hérétiques de la reli» 
gion Mahometane ^ il y en a à ce 
qu on ma dit ^ de plus de trente 
autres fortes» dont jt n'ai pu fçavoir 
|e$ opinions. De ce nombre font 
cCux qu'on a^^cUe "Biadii^ 



• 
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xo£ L'Etat pussent »e la 

Nedarilé, Ttarounîé^ Daharié^ D(nêr 
rit & Céêérié > on y a joôte les Dwk 
fes ^ les Ndferieré y les Kclkic , oii 
ics Kclbniré. 

Les Drufes étoîene autrefois une 
puirtance nation V ^ ils Vont été . 
"jttfqa'à la mett grand Emir Fa^ 
cerdinleur Prince^qui uon feulement 
commandoit dans toutes les longues 
If Taftes Montagnes^ éa Liban , âff 
dans celles qui les joignent : mais qui 
étendoit encore fa domination de*- 
puis Alep ju{qa-à Jerufalero, &de*' 
puis les Côtes occidentales ie la 
Meditef ranêe jufqu k Damas & aux 
défères de TAcabie. A prefenc ils 
font réduits à une partie de ces^ 
ffAomagnes $ mSr ils (ont goayee^ 
nés par un Prince^ qui pour a#ûî^ 
bli qu'il foit ne lailîe pas d^avoir aC 
icz de forces pour fe fatrç craindre 
aux. Turcs &c à fes .voifins* Il a foin 
pourcant d entretenir la paix avec 
«IX ^ & pour l'avoir avec le graivi 
Sei^eur 3 il lui paye tous les ans 
Ibixante & dix mille écus à peu prési 
moyennant quoi il eflr en repos 
lit doucement fUr fcs terres^ . 
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Sa Religion &c celle des Da;uie& 
/es fujets eft un myftere , qiie per- 
fonne n'a pu jufqii^ici pénétrer» 
Ceux mêmes <jiii la profellcnt n'en 
ont qu'une trés-iegereconnoiilànce^ 
s'ils ne font d'une fageiie éprouvée^ 
&c des gens d^fquels on n'a poinc 
à apréhender la révélation du fe- 
crer. Car alors on leur en fait part 
& on leur communique la dodkrine 
de la feâe » 6c les points royfterieux 
que 1 on cache aux autres. Ce qiû 
eft furprenant , c*cft que les fem- 
mes conTervencadmirablementie fe. 
cret ^ & qu elles mericeac prefque 
toutes d'^en être inftriiitcs & d être 
Théologiennes dans leur nation*. 

Ces Drufes font dcfcendus des 
Mahomctans^ Se ils le diïent qirand* 
ils Ce rencontrent parmi les Turcs. 
Mais à prefent ils naylTent de tout 
leur cœur Mahomet > & ceux qui 
fuivcnt fa religion. Ils font circon- 
cis comme eux > ils fe permettent 
lie même la pluralité des femmes^ 
lîs n'ont gucrcs q^ue cela du malio- 
netirme. ils ne Ce mettent nulle* 
flBcnc en peiiic des Ordonnancet de 
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ZQ4 L'Etat présent de la' 
I^Alcoran ^ ils n^ont point de jeûnes 
ni de diibndioQ de viandes permiles ' 
& défendues. On les voit 
|:ement prier Dieu } & s'ils ant 
quelques mofquées , c'eflpar cora- 

{)Iairance pour les Turcs , & afin de 
eur faire croire qu'ils fbnt de leur 
religion ^ quoique tout le monde 
fçadie qu'ils n'ep font point dit 
tout. 

Ils fe divifent entr'eux comme eu 
dcvùL parties > la. première eft des 
TtHkéima ou vSnqqals ^ c'eÛ-à dirc^ 

dis gens fageî , dont la conduite 
eft pkine de modeitie &c de prudeii^ 
ce ; l'autre eft des G^i?4//,c*eft-à^dire> 
mes efprits légers vdages & étourdif,' 
comme eâlaplàpartdeleur jeûneile. 
Ceux-ci n'ont point pour cela com- 
munication des myfteres > ôc tout ce 
qu ils fcavent de leur Religion fc 
réduit à dire qu'ils font Drules* Si ce 
qu'on m'en a raporté veritable^ces 
Cehals [ont des perfbnnes qui 
vivent dans un épouvantable oubli 
de Dieu ^ & qui s'abandonnent fans 
Jiontc aux défordres ôc aux crimes 

les plus hoateux* Mais les TtHkéùtéê 
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êc les fages pratiquent des vertus 
morales qu'on ne fçauroit alfcz ad- 
tnîrec en des Infidellcs y ils ont une 
extrême horreur des biens mal ac- 

Î[iiis. 'Elle va jufquc-là^queii on leur 
ait preient de quelque choi^ > ils 
ftc racceptciit point^qu'ils ne foicnt 
aUtirés qu'elle eft de bon droit à ce- 
lui qui la leur offre* Ce doure où 
ils font , ou pîikôt la connoillance 
qui s ont que ceux qui fonr riche^j 
èc principalement ceux qui lèvent 
les deniers pubiks 6c qui gouveiS 
nent le pays » om du bien d autrut 
mêle parmi le Icar , fait qu'ils ne 
mangent «ien de ce qui vient d'eux^ 
aimant mieux fe contenter d'un mé-> 
diant morceau de pain de quelque 
pauvre paifan , qui Ta g&gné à h 
lueur de Ton fimit^ quedefe met- 
ipe ien hazard de fe fouiller d'un 
bien mai acquis » en fe mettant à 
4e bonnes tables. Les femmes mê« 
fnes^du Pcince d'aujoiird'liin quifbgc 
da «nombre des prudes ôc des fages^ 
n'acceptent rien de lui, &c elles s^en- 
(fetiennem elles-metnea des hicM 
i^^çUc^pntdiil^uis œàiibn€. Quand 

« 
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toC L'Etat présent be la 
«lies font quelque voïa^e, elles n*ont 
point Je plus grand loin, que de re- 
commander à leur condudeur de 
pcendce bien garde à ne leuc rien 
faire apoicec poar leurs repas > que 
ce qu'ils trouvera chcx les jpauvres 
eaifans , donc le bien n'eft poinc 
^iifpea d'être mal acquis. 

Cela cd commun à tous les fages 
des DiuTes, comme auiîi de faire pa- 
toxcre un grand amour pour la juf- 
cice, beaacoup de modération , de 
snodeâie & d'honnêteté dans leur 
conduite , & dans leurs manières 
d'agir. Mais çe'^ui fembléra peut- 
être incioïable , & ce qui eft pom- 
t&nt trés-vrai, c'eft" qu'il y a de ces 
(âges infidelles , qui renoncent aux 
pl^Ars du monde d'une maniere^-^ui 
feroit admirée dans nos plus grands 
Saints. On en .voie qui s en réparant 
.tout-à-fak vont s'enfermer dans 
. .^uelqiKs grottes des m<mtagnes^ & 
paiTent là leur vie dans une auitene 
.îblitude , jeûnant beaucoup & s'oc- 
cupanc à la prière ^ à la leâure de 
leurs livres. On. en rencontre dau" 
ries qui vivent dans le monde fans 
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Ifare du ituMide ^ qui gardent par«- 
ùàtasMcnt le célibat dam une reli« 
gion^qui permet kplmalicc des feiii* 
mt$p éc danftùn païs où ixmte la na^ 
cuie porte encore plus qu'ailleurs à la 
volupté infâme de la chair ôc des 
fcns : d auttes ie marient^ mais tb 
s'accocdeut avec leurs femmes à 
faire un mariage vierge , ou il n'y 
êit poitt d'autre union que celle 
des amcs par uuc oar faite amitié. Il 
y en a qui ne conlentent à ûfer du 
«nariage que pour avoir un enfant^ 
après quoi ils promettent d'obfervjçr 
une mviolabk cotmaenco tant qu'il 
iri vra^ fe refervanr en cas qu ii meure^ • 
la liberté Je fe connoitrc pour en 
avoir un autre à la place. 

C'cd que j'aiaprisdn Seigneur 
L/HounoHfel prince des Maronites ^ 
^ui a vQca toute vie parmi leii 

X>rui4:s, & qui a été un des favoris 
paatà Emir Facrecbn » qu^il a 
•iervi auifi t^n que ion pére jihêB^ 
^aàer de (es confeils & de Tes armes« 
-Ce fcîgneur après lout^iûvane de U 
forte parmi les Prufes ^ n'a jamais 
pii découvrir au vxai Içs myileres de 



io8 L'Etat tresent be ia ^ 
leur lelkioiu 11 eut moïen d'avoir 
<leux de leurs livres qui en traitoient^ 
il les lût ^ mais il n^y yk «que <le$ 
chofes peu intelligibles, ôc uot liei 
confu£on 8c d'oofcurité dans les 
termes ésms le£S|uels elles étoîent 
conçues , qu'il n en pût pénétrer le 
fens. Il remarqua feulement qu'il 
y étoit parlé de nôtre Sauveur Jefos^ 
Chrift j tantôt en bonne 6c tantôt 
en mauvaife part. Les Prêtres Me- 
ronites lui nrent -fcrapule d'avoir 
chez lui de Ci niéchans livres î ce qui 
1 pbligea d'en faire im prefent à un 
' feigneur Drufe y qu'il eût mieux 
placé , s'il l'eût fait à quelque per- 
Ibnne fç ayante & vertueufe^ qtu en 
eût fait un bon ufage pour la gloire 
de Dieu & le .bien des ames. 

Le £aLUX Prophète inltituteor de U 
Sede des Drufes eft un nommé EUkà- 
kim hâmrittub i c'eft à dire , celui 

art de DUhm Ce ne ftu: pas là alTu^ 
rément foo premier nom \ mais voii* 
. knt s iéjrigçr en Legiflateur, il chan- 
gea celuy qu'il avoit;€u en fa naif- * 
en .tclaiici i fûiir. fc feire de 

l'autorité 
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I autorité^& pourinCpircr par un nom 
fiaagufte du refpeâ pour Taperfon- 
ae &c pour fa doâMne. Il cormneii* 
ça letabliflêment de fa Scékc au 
grand Caire de T^gypce* li aâeâa 
de s'y Êure rçcQnnQicre pour un oieu, 
incarné, par une infinité de faux mi- 
xacies qu'il y faifoit par l'opération 
des dcmonst II pailoic à travers les 
flammes ians brûler , il voldt en 
1 air ^ & il fallait mille autres tours, 
de forcelerie ^ qui lui attirèrent un 
nombre con/id^rable de diiciples» 
. Ses Sénateurs ^ qui ont écrit ds 
ini j prétendent pouvoir prouver la 
dtvimtc de ia miifioa par TEvan^i- 
lc« Ils apliquent à cet laipoflcur ces 
paroles que Tony lit : Ex t/£gyft9 
VêCdvi fiiium menm : C eft de ÏE^- 
pce que j'ai apellé mon fils* Et ils^ 
Virulent que quand iaint Jean Bap- 
xtiftc envoïa deux de fes Difciples à 
Jcfus-Clirift , & qu'ils lui dirent:, 
Efiti^Vêm t^li^i f M veair ^ «m 
Hen in devons-ncHS dîundrc nn aa^ 
mi Ils veulent, dis*je^ que cet au- 
tre , dont parle jGuut Jean pxt^ 
la^ bouche de fes Envoicz,^ fq^Li 

S ■ 



leur Tùkam keémriMah. 

Le Seigneur Maroaite^^ dont J'ay 
parlé , m'a enowe dit que les Drafesr 
ont une vénération particulière pour 
Salomon y qu'il n'a pû recannoitre 
^u'elié en eft la caufe i maîa qu'il 
lai fembloic qu'il eft chez eux ccqiift 
Mahomet eft chez les Turcs» Il ma 
ajouté j qu on a ob£^vé qu cei^ 
raines allemblées qu'ils font ^ ils 
commument les aififtaM des fi- 
gues feches. Oft fçait qu'ils adm^ 
tcnt la Metempfycofe > & qui^'ils 
croïair qur les anes àe^ {cekrats 
palfent à leur mort dans un corps 
de bête plus ou moins féroce & iiv^^ 
commode y félon les crimes done ila 
fbntcaupables«ll ne mefouvienK ps^ 
bien de quelle manière ils or donnene 
lies ames des gens de mérite ^ s'.ûs. les. 
envoient en des corps de bêtes no* 
blcs & gencreufès , ou en d'autres 
corps humains. Tant y a qu^'^ les 
font rouler de corps en corps^ cûmi^ 
sne Ifts autres. 

Les. Nailèries faot: aui&deicciKiaB^ 
cfés Mahomctaiites.. Ils étoient Ara-t 

bes^ 6cayoiem im prince qofeks goo^ 
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.▼ernok un peu apfésUmorcdufaux 
prophète Mahomet* Ce prince qui 
n'écoie pas ab^u, qui'vivoic (a* 
Jet du -Galifç AboHbtkre aïant en 
qiifeceÙe âvec iûi tMxte- t'^ët-êani )t 
mouremenç de fa colère Ini aisitf 
ariaché un œil , fât condamné fe- 
ionia loi da Talion poreée-éim TAk 
coran à perdrea^âl un des fiens. AH 
craignit que la fercrkc, àont Ahou- 
ktkrt aToic à Tendroit de eéc illiiitre 
cdminel , ne je portât it xanoncec 
•aiiiahometi{rne, qii'il venoit d'ent- 
hraâ^ en allant le culte des klO' 
lcs> &: qu'il fut fuivi de ceux qui le 
teconnoillMent pouir leur prmée , 5c 
^oi- faiioienc pku de trente mille 
hommes en nombre. C'ed pooirquoi 
il fit de grandes^ remonrfoncês en (a 
laveur à Ai0»Mirf , & le pria d' é- 
changcr cette peine en quelque fa- 
tisfââiQn plus légère. Mais ce Calife 
«e voulut rien relâchée deb rigueur 
4^ ia loi de Ton Alcoran. Comme 
Al» le vie fi ferme , il perfuada au 
ttiininel de demander M Met eif. 
tbmJt, c'eA-à-dire , h ieléU 

MSênic , qa» ^ detcou |ottfs« 
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ni L'Etat ruESENT be l^i 
On ns put pas le lui refuTer. Cep^ 
daat AÏMOi txmxSc le plus «ju^iî pib , 
de Ton monde , il fe mu en cam- 
pagne & vitit^ ie i:é6ij;îec à Jabalê ^ 
jil demanda an Pri^c^ d' Aiifiache 
t]ui étoic Chrécien , un lieu de. re# 
Uêiic pouc lui ^ poiu les gens. Il 
fin obàai; autant de terres de paa ^ 
qu'il eii iratiliu» Alors il ab)iica avcç 
jcmte fa fuite; le Mab^meùio^wj ^ 
fit pcofelllon de k foi Cliréciehnf^ 
Mais quelque cems apréf des Maho^ 
in^tans s'écant rendus maîtres de la 
Syrie , les Nalïcrics firem feinblanr 
de fe ranger à leur créance j &Là 
en juger p^ ce- ^ui par oie za]6}u^^ 
d'hui ils firent ane nou velle rcligîoii 
mêlée de Ch|:iftîaiiilau;. -Car pour 
fe mettre à couvert des infultes des » 
infidelles ^ à Tempire dcfquels. E & 
voioient allnjetis ^ ils fe déciarerenc 
Mahometans à lexterieur ^ & qu.it- 
tant ce qu'il y avoir de pla& «pareni^ 
& de plus rude d^s Ix vie chré:r. 
tienne , ils. n^en rerincent q^uc la cé- 
lébration: des princtpaies; fêtes» ilç 

encore aujourd'hoi eu* 

, miis à gsçk brait ,v ^OfliF ^ 
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^ étonner le Turc , &c ne s'atcicec 
pas de maavaii«s a^tices- fuc les bcas^ 
Leur demeuse cil dans les^ nooncagnes 
qm ne font pas fore éloignées da 
Jabalé , ^ fonc condgues à 
celles du Libm. C ecoic là que le 
fiuieax prince que nos iufloices ap* 
pellenc U f^teillurd. de U Montagne, 
commandoit à ces dan^^ereux A fia A 
ùm , qui faifoifiiic um de dèibrdces 
dans le monde Jé ne douce pas même 
q^a'il ne fiic de la feâc des Na(Iê« 
ne& i bien qu'il aeùc pas peiu-^êuc 
co^nnu eux de favorables incliaa* 
tbns pour les Chrétiens. Car le» 
Nai^rie» les aiment plus qu'ils n ai- 
ment les Mibomctans : Leur nom ell 
pris de çelui des Chrétiens ^ qu'on 
nomme en Syrie Nazaréens^oupouc 
parler plus Arabes Nazeriens, Ils 
oMervenc comme- eux les fêce£. £b? 
Icmnelles. de PaTqjues , ic la Pente- 
cote,&: àce qae ie vot de lar Nativité 
de notre Seigneur j & ils n ont rien 
pceCquc du mahainetifnie que lapas* 
Uaci Les myOnes de ieu? feli/oa 
font impénetsables comme ceux des 
P iules. Ils les coavsem foos ua(b* 



aJ^4 L'Btav pi^kvnt m id- 
crée invioiabte pai l'artifice du dé^' 
mon , veut en tenant leur mal 
czcïké p le rendre incarabie faute de 

reiTicdes. * . . . 

* Lés Kdbié ott KeUkiis tirent leui!* 
origine de ces Naiïèrics.^Ils fone 
bien plus barbares , ôf ils pafîertt 
Bùux des gens fans religion s ce qui 
ienr a félon ma penfée^ fait avoir le 
terh qu'ils portent , qui {îgntfic ra^ç(r 
drs chitns. Us font fur leurs raonca^ 
Çnes comme des fauvages> n'aïanr' 
guéres. de eommnnicfttfon air déhdrsi 
Ils s'y défendent le mieux qu ils pco^ 
▼enc ck la tyrannie avare du Turç ^ 
flt quelque ihiférable qité folt fe vîe 
qu*ils y mènent , die leur ^aroîc plus 
âouce que celle, qui eft plusabon-* 
Âante e»biêns de ù, terre , msds* qi^ 



libeitc 
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CHAPITRE XIV. 

TOus les Religieux Mahometami. 
s'apellent J)irvich0i ou Dêrm* 
viches , c'eft-à-dice , pauvres i iîgtii-» 
fiam par là leur rcnonceintnt at» 
monde & à Tes richeflès binais cerné-» 
pris n'eft en la plupart q^uc dans leur 
nom : car pour ne rien dire des re^ 
chercheura de la pierre philolophale 
. qui fe rencontrent parmi eux en très*- 
grand nxmibre » non ijealanent ib 
n'ont point ce dépouiHement géné- 
ral qui fait que l on ne poffede rien 
en propre ^ en quoi conuftc la vraie 
pauvreté ^ mais il y en a fort jpeui 
qui ne s^emplotenta ga^nerdu bien, 
ou par le trafic ou par Te travail des 
mains V beaucoup tncmc ne peuvent 
a^en dirpenfer ^ parce qu^uanc fem^ 
mes 8c enfaos , ils doivent avoir de 
quoi fournir à leur entretien. 
* Tous les Derviches ne font m» 



* 
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rité cletuearent en ville daàs leurs 
fiuifons , quantité font eccans ôc 
vagabonds, &: plufiears font (èaU 
en ceccains lieux ds dévotion qu'ils 
dcfçfvent à l'honneur de quelque 
faux Saint , qui a là (on fépulcre. Ib 
£otït distingués enti'eux pa£ quelque 
cliore de particulier dans l'habit ^ 5c 
par les différentes pratiques de vertu 
oix ils s'engagent. Ceux qui font af-*, 
{èmblés dans les monaftéres ou qui 
font afiociés à ceux qui y Tont, por- 
tent uu habit honnête , ôc au licadt 
Turban , ils ont la plupart un Ion g 
bonnet de feutre blanc ou grisâtre ». 
qui cSt. prefque comme un pain de 
mcre > excepté que dans le haut tC. 
u eft pas p<Mntu, mais tourné ea rond». 
Les Solitaires ôc les Coureurs de 
pois s'habillent d- nue manière gra- 
tefque ) les um ne font vécus que; 
dé lambeaux de diverfes couleurs 
les auprès po^ceuc à leur coc&irc des. 
plusnes de coq^ &c de njechaats nior- 
ceaux de drap^ en fotme de galands. . 
Il y en a qui vont nuds cêce& nuds, 
pieds, ôc (^ui nz Çoai couverts iju'aur 

endroits que i'iicuinêtsté èjtfiuellc, 

' r .Cl* 
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ftil cacher aux hommes. Quelcjucs- 
tins foulent aux pieds l'iaftind de U 
siarare , & renonçant à toute honte, 
font tous uuds depuis les pieds iuf. 
qa*à la tcftc , & marchent en ccc 
«tat efFroncément par les roi». 

H n y a rien de plus chimérique . 
que l'état tics religieux Turcs :car ils 
fo-it profellion d eue pauvres, & de 
le vou'oir être de bon cœur -, & iU 
-amaÛènt dit bien en propre de tout 
leur cœur -, ils paroiÛcnt quitter le 
monde & Ces plailîrs , <&: il n'y a 
point de vertu qu'ils connoiffenc 
moins & qu'ils pratiquent moins 
• ^ttc la pauvreté & la pureté. Pour 
ce qui tà de 1 obeiil'ance , beaucoup 
d'eux n'en rendent qu'à leurs pro- 
pres inclinations, n aïant aucun Su- 
périeur } & ceux qui en ont un 
les Monafteresjoù il y aCommunaU' • 
té , n'ont pas' pour lui une foûmif- 
fion plus religieu{c ,que celle qu'om 
des Inférieurs feculiers à des Supe-. 
rieurs feculiers. 

L'emploi de ces Derviches ou Re* 
%ieux Mfthometans eft de faire preCi 
^e. tout ce. ^91 ieuc plaift > ilt tmç- 

,1: 



LIEZXT DRESBMT DE LÀ 

pputtanc chacLui iclon fon inftitu^ - 
tien des prières &c des pratiques de 
dévodon qu ils doivènc faire ^^onc 
je parlerai ci-aprcs. 

L'ou m a dit que ceux qui font te* 
çûs dans, les monalléres^ fonc une çC* 
pécè de novitiat y qui cpniifte plus à 
rcndrie quelques * fer vicef la Com;* 
nuuiaaté^ qu'à s'étudier à une par«« 
fa^te 4norti&cation^ : 

■ J?çMt vcni( içaiAt&aant au dcitail - 
ile^ divers Ordres religieux \^ui fonc 
cliex les Turcs , vo^ci'ce <|ae j'en a| 
pu.recueiiUt^ • 

^ pn des plus coiifid^rables eft ce- ^ 
liii.qtie le Scheïlqh , Akelkader BU 
k^yl^i ar inititué. Ce doâ:eur qui 
eû le plus renommé des M échayekhs 
cm doi^uxs -,- a donné pour règle 
fondamentale de la vie^ religieufe ' 
ceUe-d^ J^dUed^ uchidwdi hqadre el^ 
ntejdhcdc» t^kaan. elmsiMhfdd' oté 
, biqad^e cUrikeiiia min dk.<lq , Ge^ 
kmn cUiuUfdl^ hlha^ FfmM ejfort . 
far vous-même vouhvârréi ce qnê 
ttôWi cherehss^X Praf^^nlm de- la pei^ 
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Religion Mahometamê. lî^ 
vous déprendrés des criaturcs ^ 
voHS vous nnirés k leur créatcnr. Il 
veut que les Derviches loi^nt vécus 
pauvicment & dliabits faits de plu- 
lieurs vidiles pièces courues eniem- 
ble^ il permet pourtant aux Grands 
du monde & aux perfonnes riches 
qui viendront fe faire inicrire dans 
ion ordre ^ de demeurer en leur état 
& dans les habirs ordinaires qnc 
portent les gens de leur condition» 
Il les oblige feulement à certaines 
prières le matin &: le foir ^ outre 
celles qui font communes au reftc 
des Mahomctans. Cet ordre dans la 
4uite des tems s eft divifë en plufieurs 
branches 9 mais toutes ont une mar« 
que commune , qui eft de porter le 
fccau de Salomon fur leurs habits* 
Ce fceau eft fait de deux triangles 
entrelacés &c mis l'un fur Tautrc. Ce 
qm les diitin^ue les uns des autres^ 
ef^ la diverûce des prières Ôc des ab« 
fhnences que leurs fondateurs onc 
prefcrites. 

Au refte y tous ces fondateurs ont 
eâ de grands égards pour les perfon«> 
ncs skhes de confiderabks dans le 

V ■« MM * * 
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%lO L*EtAT *ltEjBîfT DE LA 

monde > à jcauie de leur qualité > Sc 
pour cellcÊ aue leur condition enga- 
gé aux etiipk>ïs da ûecle 3 ils fe côn<- 
«eotemc pieiqae que ksfe déclarent i 
ttrc du nombre de kuts difciples, 8c | 
qu^elies en donnent quelques mar- 
ques, comme il leur plaira. 

Le plus auftcrc de ces ordres relî- 
pfiixx du Mahometifme eft celui des 
jioulifii inftitué paj le ScIWikh Aoh- 
Ji$ \ car U première de (ès règles eft 
qup fe; Derviches fe rendent ijnpaiC- 
ia.ns ou en fc faifant Eunuques , ou 

d'ime âmrç manière y & qu ilj; s ar^ 
raçhpnt tojites les dents pour s'im- 
çofçr une bonne fois la nece/Eté de 
ne pli^ ^QÙt^c des plaifiis de lachairi 
îx^ais 9 dire le vrai , ces Derviche* 
{ont en trcs-petît nombre , & je nç 
crpi pas qu'if y çn git un feuLaujour^. 
d^iuî. 

^ Un ordre de grande réputation 6c 

d'une inftitution plus commode que 
le précèdent , eft celui du z^j*//4 khsn^ 
cdre , apellë autrement le Scheïkh. 
G^l^l eldin dont le fepulcre eft ex- , 
trémement révéré à Iconium. \\ a 

co;nppfç jun gros liyîç ftn yew , qu 
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intitule ElmetnMuy y qm comprend 
foixante mille Stances fort fpiritiid- 
les, & pleines cf enfeij. itemens falli- 
taires pour k regicntent cfe la vie &c 
des mœurs. 11 ordonne à Tes Dervi- 
ches de ^'arilèmbler roos les Lundis 
& les Jeudis dans le monailére » éc 
d'entendre la IciStuic de quelque pac-^ 
rie de fen tivre , Se l'explication qif'eti 
fait leur Abbé qu'ils apcUent Mnàéê 
ou dada. Après quoi Ton doit jouôr 
des inftrufnens^doiit le concen flatte 
agréablement le coeur des Dervichc^^ 
& y donnant aux (ens & aux cfprils 
an mouvement doux &c violent, les 
enlevé comme hors d'eux ^- mêmes 
par un foudain enthouziafme. C^r 
alors quitant proxnptement leur pia« 
ce , ê: s élançant au milieu de laf- 
^nnblée ^ ils (e mettent fur un pied*» 
& ils commencent chacun en ion 
rang à tourner dellus & à faire la pt- 
roiiette » mais avec tant d agilité» 
de vîtefle Se de volubilité » que la 
vue des fpeâateurs en eft troublée, 
& ne les diftingue prefque que com** 
me des ombres. Ce qui eft de |>ius 
furprenant » & ce ^on* ne crovoi c 

T iii 



jamais , fi cela n'étoit vu de plitfieurs 
millions « de témoins » c'efl: qu'ils 
continuent ce i>eaa jeu plus d'une 
demie heure , fans iouftrir aucun 
vertige qui les failè tomber ^ ôc tour- 
nant toujours ians s'arrêter pour 

' prendre h^tleine} j&4eur heure étant 

\ finie y ils cellent avec autant de traiH 
quilité que s'ils fortoienc d'une fira- 
t)le danK. Cette mommerie leur ed 
a preTent défendue pour des raifons 

* que je ne fçai pas , mais qui peuvent 
.être très-bonnes« Admed Ffachét 
lieutenant d\x 'Bafa d'Alep ou de 
Damas eft le premier qui Tincerdit 
dans les ]ieu;c où il gouvernotc j il y 
a dix-huit ans. Son exemple a été fui- 
yi dans toîit llEmpire, Ce qui faîc 
croire que cç jai {uperfticieux étoic 
plein d'abus , & cauioin par tout 

'des dçfordres* 

Un autre Ordre de Derviches eft 
celui que le Schéikh elak}ar a infti- 

*.tué. I^a maxime (tir laquelle il veut 

3ue fes Difciples règlent leur con-» 
uite y eft de fe bien perfuader que 
tout liHr foin d$it être de vuider leur 
AOtHr de raffe^iott dit pecbé ^ & de {9 
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' remplir de Vamonr de Dien , s^atta^ 
€bémt fortement 4 fon étim^le fjr, éulo^ 
rahle Majefté y naiant point a autre 
veuè que lui , & foHlofH^éUX fieds 
toutes fones de refpeiis éfmmÂS. -Ces 
Derviches ont ^ comme les autres , 
quantité de pratiques & de votions 
particulières. 

• L 'Ordre des Khalouahé ou faifeuis 
€le retraites & exercices fipiiîtuels^ eil 
un des plus iUuftres & des plus aui- 
teres. La difficulté qu il y a à s*acqui- 
ter des obligations qu il impoie ^ iaic 
qu il n'eft pas fort nombreux. Car 
«utre les prières ordinaires & ex- 
traordinaires qu ils ont à faire tous 
'les jours pendant tout le cours de 
Tannée , ils doivent entrer en retrai- 
te quatre fois d^ns un an ^ &c cha-* 
que retraite doit être de quarancc 
|ours : & pendant qu'ils y font , fis 
obfervent le jeûne rigoureux 6c 
tuant y dont jai parle ci-devant, 
veillant durant tout ce tems-là , paf- 
■fânt les jours & les nuits ou à prier 
Dieu y ou ï Hre leur Alcoran ^ & 
n'aiant aucune communication au 
«dehors^qui puiife les diilraire de leurs 
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occupations rpirituelles. Cet Cyrdcé 
cft partagé en diverfes branches y qui 
modèrent apparemnieac Ton auile^ 
site tropwfevere. 

Il y a aoifi un Ordre de Naf che 
hendU fondé par le Scheïkh Pin eU 
dîn cl Idiàfi » à n a rien de fort parti- 
culier qui mente d'être remarquée 

Celui des Nourbak^ chic eft beau- 
coup plus confiderable ^ & il n^y eai 
a guere& de plus honorée. Les. D:er« 
vîches qui le compofent, font nom- 
més par ks Turcs en Grèce Clfg 

{akhic 'y ils ont leur demecire daiis 
i piufpart des Hôpitaux de l'Empire 
Oitoman. Je ne fçai d ou vient uae 
fuperftidon qu i^s ont de chaîner 
fouvent de nom propre , félon qu'ils 
vo'eitt dans lems longes c^u'ils en 
doivent prendre un autre. Ce font 
des noms myÛerieux^ dont de nzc Coût 
publics ôc connus y mais les fecrew 
& les inconnus , qu*ils s'imj ofent les 
ijns aux autres ^ (ont fans nombre : 
la raifou qu'on aporte du ne m com- 
mun à tous les Derviches de l'Ordre^ 
qui eft celui de Nourbak chic OMgens 
de /w»/Vr^;iC eft ( dit-oxa ) qi e ^uajg^d^ 
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les autres Derviches offrent leurs 
prières à Dieu, noue ieus Monalléce 
Cil reçoit une divine clarté i mais 
lors que ceux*ci font les leurs y tout 
rUnivers brille de la lumière de leurs 
oraifons* L antiquité de cet Ordre le 
letid encore recommandable ^ aui& 
bien que fon fondateur ^ qu'on iioni^ 
me le Roi des Sfavans Sultdn & 
lmm4. Ses Seâateurs jeûnent trois 
mois confecutifs chaqtie année ^ à 
fçavoir^ les mok ètRêgift, deSAÀ^^ 
kém > & de Rûmaddn. 

Il y a un autre ordre de Religieux 
mahpmetans > qui s^apeUe El keU 
^eni^ fondé, dans le grand Caiœ 
d^Egypte par le ScheÏKLh madnoHr^ 
Leur caraâere particulier eft d^ 
mer la musqué, & de paiTcr la nuk 
An Jeudi au Vendredi à la chanter ^ 
féatam des ilances à rhcxmeur de 
Dieu, de Mahomet^ & de fa faulic 
religîon^Ais les airs les plus beaux qii - 
ils aïent# Us ne font habillés que de 
pièces coufucs les unes aux autres* 
La feliè ou ceinture de leur turban 
doit être de laine de couleur d oran*» 
-gc. On la nomme en Langue Arabe 
Achcmàlc ou âchàic«. 

• 
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Les "Bskdachié (ont plus célèbres; 
.ils £onz profeiHon d'un parfait dé-- 
.pouillein^nt de toutes les chofes du 
monde » & d'un renoncement con- 
fomxné à tout ce qui ncâ pas Dieu. 
Xe bonnet de leur turban eft fait de 
«douze, petites pièces de drap de cou- 
• leur blanche coufucs enfemble, Qii^^ 
i^ues-uns les ibupçonnent d'é^trc ^r- 
fads ou hérétiques > mais c'eft fans 
jraifon. Leur luftituteur apellé S^k- 
défchéci^ un homme qui a vécu dans 
les vrais fentimens de TAlcoran^ de 
qui palîê parmi les Turcs pour un 
.faint* On donne pour preuve de & 
iainteté un faux miracle , maiè de la 
vérité duquel les Mahometans ne 
croient pas devoir douter* lU racon^ 
tent qu un fameux ^ayrid elhefidmi 
.vint un jour lui fendre vifitc , & 
qu'il prit un Lion pour fa monture^ 
,quc cet haage "Sakdache en aïant oii 
-avis fe diipofa k aller au devant de 
, ^ ;ilui avec tous les difcipks qu il avoit 
* salors pr^s de foL Comme on ne trou- 
tm. ini rheval ni mulet , Mi antre 
«lonmre^ i) s^aprocha d'un^bout de 
jiiuraillc luînée . de moataat deiliis 



Digitized by Google 



REtiGioU Mahometane. 1X7 
cavalièrement , il lui ordonna de la 
parc de Dieu xle marcher» Cet amas 
de pierres infeuûbles lui obéît , il 
marcha Se convaînqmt tout le mon* 
de que TtAggc 'Bak.duch étoic enco- 
re un plus grand fain^ que celui qui 
le venoit voir. 

Le Scheyidi ahmed eimfusy &c le 
Scheykh ahmed elbedaouy font aufK 
inftituteurs chacun d'un ordre par« 
ticulier > mais ces deux ordres iout 
'jpcu différents de celui des Derviches, 
que Ion nonune ElKelchenic j donc 
nous avons parlé ci-dcfTus. 

AboH elhefen elchédeli en a auffi 
inftitué un dans le pais de rVeman 

* au bas de l'Arabie heure ufe , qui or- 
donne une infinité de pratiques de 
dévotion. Ou ne voit guercs de ces 
Derviches dans T Empire Ottoman» 

Enfin il y a une infinité de fem- 
blables ordres , chacun aiant liberté 

* d cil forger à fa fantaiûe , & de fç 
Biire des dilcipies • 
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CHAPITRE XV. 

Dej Mofi^uetf, des O^ciers 
' ifui les déftrvtnt. 

L£s Mahometans ont irn zéie 
axiienc pouc nrulcipliec les Maf- 
quces i on les comf te dam les gran- 
des Villes à centaines ^ à millierjù 
il n'y a pcefque point de quartier ou 
3 n'y en aie, & {bu\enc plus d'une. 
Leur Hgure pour Tordinaire eft qaa^' 
«ée , & toutes font p refque couron- 
nées d'un dôme foûtenu des quatre 
murailles. Il y a à un des coins une 
petite tour ronde fon élevée ^ qoi 
eft ouverte au haut par une ou piu- 
fieuis portes s d'où 1 on entre lur un 
balcon qui rcgne a l'entour. C'eft- 
Je lieu ou tes Crieurs , qui fervent 
de cloches , donnent nuit & jotn; le 
£gnal pour la prière , par les chants 
<|ue )'ai raportés ailleurs» Quand ce 
font de grandes & magnihqucs Moi^ 
^aées , il y a: de ces tours jufqu'à' 
ttois & quatre^fucie haut dclqueUes- 



♦ 
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le» Chantres s'allcmblent les jours 
iblemnels , ou pour des occaHons ex^ - 
tr^ocdiuaircs , &i ils font là des con- 
certs à leur mode ^ qui ne font pas 
dçiagreablcs à ceux dont les oreilles 
y font faites. La nuit du Jeudi au 
V^jidredi , & pendant toutes les 
fiuirs du mois Roanadan , on encou- 
re k bakon de quanti é de lampes^ 
pour honorer U prétendue iainteré 
4c CCS jours-là par ces illuminations. 

Il n'y a tien de plus propre que le 
^çdaiis des Mofquées > le pavé e(l 
couvert de jiattes & de tapis par- 
ddius : les murailles ionc entretenues 
idans une bUuchcur cçlatante. Elles 
font ornées ou des noms de Maho- 
met 9 ou de les principaux compa^ 
rnons, ou de quelques fentences de 
r Akoran en lettres d or , ou da 
tï\f>ins en lettres bien £ùces Sc hao; 
tes en couleur. 

Le lieu le plus ajufté c& celui 
regarde le midi. Car c'eft-là où en 
priant Dieu ^ tout le monde doit 
tourner le cprps & la vue. Il y a au 
fuili^i de la muraille une niche vai-« 

de^ feiobiabk à celles où oous mcfe 



ijo UEtat présent DB \ji - ; 
tons quelquefois les' ftatuës des 
Saints 9 qui marque cette partie là du 
monde : Et pour rordinaire on voit ' 
au de^us la profeilion de foi turquef- 
que ^ la éUh ella aUah ou AiahhéU 
menad rafçul alUhy II n'y a point de . 
Dieu ^ue Diek^ & Mahomet efi fçn 
afotre. 

A la gauche de cette niche & k 
la droite des afliflans ell la chai« 
re du Prédicateur , ou comme on 
le nomme du Khéthb. Elle eft fort 
ckvée de ter te ^ &: on y monte 
pat pluficurs degrés : on y prêche 
tous les Vendredis à la prière du . 
midi dans les Villes & dans les Mos- 
quées confiderables. Mais les fer- 
mons qu'on y fait font de pauvres 
difcours , qui né font prefque qu'un 
tiflii de contes & de fables y que le 
^Khaib recite allez froidement > mais 
qui ne laiilent pas de faire autant 
d'impreffion fur lés efprits ^ que fi 
c'étoient de vraies hiftoires > car on 
les croit telles i on les écoute avec 
plaifir y on les retient en fa mémoire» 
on les regarde comme des démonl^ 
nations de la religion qu'on pio- 
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fcflc j <3c l'on (e fait honneur en di* 
verfes renconcres de^ converfationj 
de les débiter dans les compagnies; 

Le dedans des Molquécs eft leparé 
d'un grand nombre de pauvres htûr 
pes , i^ui ne ibnt point foûtenues 
comme les nôtres en des va(es d ar^ 
gent ou de cuivre biep travaillés ^ 
mais dans un fimple rond de fil d*ar-* 
chai* On ne les allume jamais le jour^ 
mais feulement à la prière du com^ 
mencement de la nuit &c du com- 
mencement du jour 9 comme elles 
font en i^uantité , elles ne laillent 
pas de faire allez bel eâec« 

Tout cil coiilideré comme facré 
en ces temples prophancs i on n'y 
marche jamais les fouliers aux pieds^ 
il les huz quiter lors que 1 on y en<» 
tre. Le pave y eft couvert de nattes 
& de riches tapis , qu on a wi foin 
extrême de tenir bien propres ; on 
n oferoit cracher dedans i ce ilroit 
un crime que d'y laiilèr entrer un 
chien j bien plus de l'y amener, bien 
plus de l^y foutfrir ^ & bien pkis de 
s'en divertir > comme , font dans les 

t^Ui'ci de Jcf^is-Chrift uq^ d'indij 
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gnes Chrétiens , qui profanent la 
^viaifon de Dieiu On a tant de re^^ 
peâ: pour le dehors même des mo£- 
quécs , qu'on n'en voit point les mu- 
railles £alies d ordures. Poar -.empê-» 
cher qu'on n'aille point là fatisfaire 
aux néceffitez naturelles y il n'eft pas 
nécedaire d'y peindre quelque choie 
de Càtnt , ny d'écrire des menaces i 
ce qu'il y a de bon fens dans les plus 
itupides iuffit 9 pour perfuader à ceux 
qui rccoutent , que tout ce qui eft 
confacré à Dieu ne peut être ailè^ 
révéré. Si quelqu'un chez les Turcs 
comboit en cette ^ute , qui eft fi 
commune à tant de Chrétiens qui 
oublient Dieu , il feroit très - mal 
traite. 

Dans les grandes inorquées ùa 
voit d'ordinaire devan: la porte un 
portique foutenu de belles colomnes 
& richement pavé > ôc devant ce 
portique il y a une grande cour ^ où 
ibnt divers baffias de fontaines 
pour fe purifier devant la prière : ils 
ne fervent prefque que pour ks ?r4« 
fté^é , Se les Sché^fdjé qui , félon 
kur coHCiime^ peuvent fe Uver d'eau 

cottlamf 
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coulance , Tans la prendre dans une 

Iguiére. 

Les Officiers des mofquées font 
f . les Amaaas, qui fonc pluiîeurs ^ 
fi le temple eft confidetable & bien 
fondé. Leur etnpjoi eft celui de faire 
ks prédications, & de préiider à la 
prière qu'ils font de la manière que 
j'ai dit ailleurs. SdCondienient les 
Chapelain» , qai font gens gagés 
pour lirrrous les jours dans les mof- 
^uées la dixième partie ou une par- 
tie confiderablederAlcoran, pour le 
repos de l'amc de celui qui l'a bâtie 
9c fondée. Ces Leûeurs , (ehn h 
qualité du lieu ôc de la fondation , 
font dix, vingt, trente, pWou moin^j 
ils s'a remblent i des heures réglées 
<lans les mofquécs , & ils y font leur 
leûure en pfalmodiant d'un tdn, qui 
eft allez agréable à l'oreille qui y eft 
faite & accoûtamée. 11 y a des Vi- 
2irs & de grands Ba£&ts, pour qui 
on lit en divers lieux des quatre ëc 
cinq fois 6c encore davantage tout 
rAlcoran tous les jours , k caufe de 
«es édifices prétendus facrés qu'ils 
«ut £u» ^ & aufquds ilf ont 

S- 
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des ri^venus cres-conGderables à cet-* 
xe incention. 3 • Les Sacriftains y al- 
lumen: les lampes le foir &c le matinj 
& ils .font plufieurs ^ félon que Içs 
mofqaées Cont grandes Ôc rentées« 
4. D autres Sacriftains font occupés 
à les balier, & à y étendre les tapis 
fur ierquels on fait ia prière^ 5 • Le 
Portier en a 1^ cle£s^ & a foiu d*en 
ouvrir les portes toutes les fois qu^oti 
xionne le fignal du tems que la prié** 
.xe fe va faire. 6. Les mofquées ont 
>u(fi des Cr leurs ou Chantres ^ qui 
aux heures que Ton doit faire les 
prières , montent au haut des toars 
de ces temples- ^ & qui par un chanc 
le plus; poulTé qu'ils peuvent 3 inr, 
vitent le monde à s'acquiter de To- 
bligation des prières que la loi or- 
donnÇé Pour donner plus de forçe 
k leurs voix , 6c pour (e garentir dti 
.mal de tête , ils te preilènt les oreit 
les &c les tempes avec les mains • On 
fn*a dit que quelques-uns le font en^ 
tendre jufqu à demie lie^ë &c davan^,^ 

C'eft. le Chantre de la principale 
;@.Qr^u^, qui donne le brjglè à tovg 
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*lcs autres. Il n'eû pas permis aux 
autres de commencer devant lui 3 
mais dés <ju il a ouvert la bouche ^ 
Us autres qui robfervent du haut 
des tours des autres temples 3 joi» 
cneat leurs cris & leurs chants aux 
Sens ; fie les aïant finis ils defcen- 
dent dans leurs mof^uées^ où ils ont 
devant la chaire du Prédicateur un 
lieu dcftiné pour eux feuls. C'eft-là 
qu'étant defcendus ils chantent je ne 
fçai quoi julc^u'à ce <juc k monde fe 
foit allemblé. 

Or afin detre exads à Thcurc, 
outre le foleil dont ils regardent foi- 

Î^neufement lombre ^ ils ont des ho&- 
ogcs de fables bien réglées dont ils 
fe fervent. 11 y a d autres moindres 
Officiers pour d autres moindres fer- 
vices , qui ne méritent pas qu^on en 
parle. 

Les Princes &c les Seigneurs qui veil- 
lent faire une belle & honorable dc- 
pertfe en quelque célèbre mofquéc^ 
après lavoir bâtie &c rcutce^y foiv, 
denr encore deux Ecoles ^ l'une pou* 
les enfans^ apellée J/4i^4^^hn qu^il^ 
y ap icnnciu à lire £c à éctire ibus ua 



Maître qu'on nomme S cheykh y Vzni^ 
trc pour les jpcrfonnes qui afpirent 
à k dignité de S^vans &c de Doc* 
teuis de la loi. Le Maîcre qui les en- 
feigne s'apcUc Mudarrés, &C TEcolc 
Madrâfé. 

Les fciences qu*on y aprend j o** 
tre celles de T Alcoran » (ont la Grani^ 
maire Arabefque ^ Vkùt d'interpré- 
ter , la Rhétorique, la Logique, la 
Phyfîque , r Arithmétique , la Geo. 
metrie , l' Agronomie ; on les aprend 
d'une manière aflez fuperficielle : èc 
on. peut dire , fans fe tromper , qu'on 
auroit pfinç aujourd'hui à trouvei 
parmi tous les Maàometans un (eul 
Bomme qui> foit véritablement Sça<» 
vant 9 ce n'eft pas qu'il leur foit dér 
fendu de Têtre , comme on fe l'imas^ 
gine en Europe > ce n eA pas aui& 
qu'ils manquent d'efprit i car il y cm 

a d.'exceileats ! mais c'eft faute d'une 
confiante, api ication à rétude, & fut 
tout , faute de bons Maîtres qui leur 
expliquent les principes des fciences^ 
les texmps des Livres dans lefqueb 
dies (ont renfermées , 6c la méthof 
^e de patvtfnii^ k la ân qu ils.om«: 
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Il y a quelquefcMs dans ces gran- 
des ôc riches mofquées des fiioUo- 
theques pc^iea(ê&> tenplies d'excei- 
lents Livres Axabes^ Turc& & Pcx- 
fiens , dont Ton confie le foin ôc la 
earde à quelque homme de bien , <^ia 
£>it d'une fidélité éprouvée* 

Pour ce qui eft du revenu dis 
aiorqttéesc^.il conlifte en divfrrs legs 

I^eux que l'on leur £ait,.& principa« 
ement en plufieurs terres & maifons 
qui leuc ont efté données par leur 
fondateur. Il s'en cj:i>uye qui font 
sichet de dqqjoante mille ccus de 
s^entc, qui font dilhibués. tous les- ans 
aux Officiers dont j'ai parlé , &: à 
chacun fdon la dignité & la peine 
de. Ton emploi. Le Prédicateui; , par 
exemple aura tous les jours foixaiv 
te armani « c'eA à peu pcés demir^cu» 
L'Amam qui eft comme, le Chape- 
lain en aura cinquante , le Saccir- 
tain , qui étend les capis,.en aura dix « 
ceux qui lifent l*Alcoi an pour le fa- 
lot 6c profpecité de celuî^qui.a. bÂtt 
la moiquée pendant fa vie 3 ou pour 
le repof de (bn auie s'il ell mort^ 
ça auront chacun cinq : Les .ChajiQ 
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tics dos cours dix ^ ^ le Porciet 
autant. 

Les monaftéres {ont au/H des bk^ 
ximens deftinés au culte de Dieu, lis 
' font tous ^ au moins ceux que j*ai 
vù$ 9 hors des villes ^ foit pour éviter 
rembarras du monde , foit pour avoir 
un lieu plus commode & plus pro- 
' pxe à laire des jardins. Il n'y a point 
là de dortoir ny de cellules ^ com- 
me on en trouve dans ies Convents 
4es Religieux Ciiréciens. C'elè un 
amas de divers petits apartements^ 
Si au milka 3 ou à rendrok le plus 
^ beau il y a pour lordinaire un dôme^ 
fur lequel eft la mofquée , & il n'y 
€n a pas feulement un ^ mais on y 
en voit pluûeurs qui font un bel or^ 
«ement à ce raonaftéie. Outre ces 
monaftéres il^y a en divers lieux des 
Sanâ:uaires,ou Ton va en pèlerinage 
çour y hon<M«r la mémoire de quel- 
que faux faint ^ qui y a fon fepuîcre; 
on allume devant des cierges de des 
lampes. Le peuple greffier fou vent 
s'imagine qu ii fait des mitacles^ 6C 
que par Tes intcrceffions auprès de 

k divine snajefté on obtiendra taa 
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heureux fuccés des affaires qu'on a 
alors entre les mains. Ce font de pe« 
,KÎces chapelles ou dômes bâties dans 
quelque jardin ^ où Ton va auunc 
par divertiflement que par dévotion. 

Il n'y a pas grand nombre d hd« 
pi eaux i on en voie pourtanr dans les 
grandes villes quelques-uns qu^OA 
nomme Tfekic, où certains jours de 
la femaine l'on donne à manger aux 
Pauvres qui Te prelentenc. La didrir 
Ducion qu'on leur fait efl: d'un peu 
de pain Se d'une écuiée de ris ^ ou 
4 autres légumes ^ autant qu'il en 
faut pour ua repas. Il y en a d'auib 
très qu'on nomme Mareltant » où 
l'on renferme les. fols di£ciles 3c in« 
traitables , & ou le Médecin qui en 
a foin ^ diftribuë aufE en certains 
jours de la femaine des remèdes aux 
pauvres qui en ont befoin. Je n en 
f onnois point d'autres où Ton reçôi^ 
ve les malades» Si le$ malades n en 
ont point ^ bien moins les chiens âc 
Jles chats , à qui l'erreur populaire 
veut que les Turcs en bàtilfent i il 
f en peut trouver d'aHèz extravagans 
poitf emplukr il mal leur argent^ 

» 
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mais je n'en ay jamais vu , ny jamais 
aucun Turc ne m'a: dit (^a ïi y en 
eût. Ce que j'ai vfr, c'cft quW leur 
donne à manger dans quelques Lie ujc^ 
où ou leur aporte les tripailles des 
moutons ôC des bœufs ^ & l'on ta a 
dit que c'cd un legs pieux que quel- 
que moribond a fait en leur faveuc» 



' CHAPLTJfeB XVL 

i)« Cérémonies cjue les TiH'CS' 
êhfcriftwt dans Ventemmot' 
de l£Hi^ morts- . 

DE's qu'un homme, a rendu 1 e5> 
prit , &c qu on ne doute plus 
qu il ne (bit mort , on: ne tarde pa* 
^ l'enterrer. I> abord on le lave avec 
de Teau chaude depuis la teile juiP 
quaux pieds. Ce qui fe fait ayec 
beaucoup d'honneûeié ^ tenant un 
âïap fur le cadavre* afin que rtea 
ne parokfe quipuiile bldier des yeax 
honiiêtjs & un cœur pur > il eft éten- 
du fuc un ais -ou une cable graiilee 
4e fayonf 6c à mefureqaoa vec£b 

dg 
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•ds i'eftu pour le nçttoiet,, on. le frot- 
te avec des feuilles de cwtés , on. le 
Uv« fti^.difc faiMMi : Enati on U pu^^ 
lufie avec les mêmes façons quoi^ 
obferve > quand en fe lavant on fe 
diû)«i« i ik piiéreb Apré« qu'on l'af 
ed({uïé.> on faic dillôudse du cai^^kcc 
ikuRs, de l'caa > & Ion Im en mei! 
fur les yeux > en fuite aiant.cceiH 
4u du. cocton fur le fuAÎie- ds»ns 
Ifiqiiri on dok l'cnfevdir , on I0 
cxHichc deifi» « & on. le coud àc* 
dans. Avant que de le fermer touc-à* 
hk caVus^ d-can , .oà i^AA £ùi^ 
kéfUju du iôâran. Pendant cette cé^. 
(émoaie on prie Dieu pour le more » 
iiiÀa& CM ce«uaac quelques» dsipin 
de i'AlcociuiL ou d'autres orain 
6>n». «n de«i «dune > dé* qu'eUc» 
Qmt ash^yéfà » oa met le corpi) 
dAns uœ biece commune > c'efli 
une çfppee ^ Ufr ékvé de.- ttcso^ 
de la bautei|t'd'an<bea [^ipd >. aXanl» 
à chaque bouc deux bras a(ïêz longsj[ 
iifinr qu'on If' poEce plus comniôn 
défiaent fuc les cpa^l^* Je ijai a^el-r 
léft une ^f#^ MfUMNiiK , parce qu>oiir 
aiM;4e cette bioce dai^ moiquée^ 



s4i ^*£tat pr.ese"nt de la 
Se qu'elle iert à cous les morts 
poiic les poctec jufqa'au fepulcre oit 
on les depofe , fans être enfermés 
en d'ancie chofe qa» ^aas leui iuai^ 
re i on couvre îc corps des plus » 
beaux habits que le mort a-vrat , 
8c fps tout on élevé au haut de la 
bière > (oa tuibAn fott piopremeiiC 

Après quoi fes amis cfiargeaût 
Wcre fur leurs épaules , la proce/^ 
iion commeiiGO à maxcher, les hoa- 
mes précèdent & chantent {iMis ceC- 
f& kur pr-ofeiHoh de foi la eléh eU 
ts éUtéb i «a Médthéimmsd fêfiul 
MlUh : Il H y peint de Dieu ^ue Dhh 
& Mahomet fon afèttê, Sm y cor 
ciemêleRt quelque autre chofe « c'eft 
tces-peu de cho(è , & le refrairi de 
U ékA tUet aiéà revittR auifi-laft. 
Ils chantent cela d'un ton fort S>c 
>vec une admirable ferveur , )ul^ 
^% ce qu'ils arrivent éit &pukre. 
Les femmes fuivent après le corps 
échevelées , fondantes oen larmes, 
Yétoës 4e leurs k^is nus à l'eo- 
ve-rs .le vifage noirci de noir de 
.géminée , Xe frapam des mains \^ 
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jpoicrine , faifanc (èroblant de s'ac- 
rachcc les cheveax.& de Te dédû- 
ler les joues. Les pleureufes qu'o» 
» lo^lécs (oait «vec leurs plears , de 
iiBUS Goté , ttii autre chœur de mu- 
iiquc , chantant des airs lugubres» 
dont le reffai» eâ: une cookde «le 



des Sçavans Se des- Doâeurs de la 
iMk ; ou s'il paitbit pouc un iâint de 

EokSSion , rentecretoem eH: plus ce- 
sie. Caries Sçavans de les Sei»> 
«ons groifidènt b psoceilion > ils 
portent 'à la- tede un êtendart de 
vecte 3 qai eft la bix:nr<iimée 
4u Pro()t|iec&^. d autres enfeignes 
qui font cercains rouds de fer , a j 
milieu defciueis- cà-U pota de Dka 
en Âr^e j qiuls rasccenc au hauc 
<d une demie pique ; ou ce font des 
Croisants, placés de m^oïc & isùr 
mediatemeat devant la bière, ou Au: 
la biete même on porte TAlcoran». 

Ceux qui Te font chassez de la 
biece, (ont fouvent relevés par les 
chemins par d'autres perfomies » q^it 
t!emprelknc à avoir part à çèt hou- 
^Q\^ ^ à cette bonne œuyre« Rien 




Xij 
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ne les en rebute , non pas mênse là 
en on tems où elle dtkAMtt 
tout y &c oà l'on porcoic les àh-êt- 
"douze cotps tottt'«rtfenfl4>le«fi Wre» 
j ai vu ces paavses ilnâ^eles ps^ 
îcr pour avoir place, ôc chaEger la 
tvere avec pUi(ir IVur les épatdtos ^ 
'ôc en être incondnenc déchargés pac 
^'autres qui leurs fuccedoient, • 
QimnA oh tft ^nnié au iiea ét 
là follè > tm met le corps dedans, 
tourné -un peu fur le coté droit ^ 
ajatit ia i£ce à l'Ocddenc , les piedt 
à l'Orient, & le vifage vers le rai- 
«fii On défak t'-endvoic 4à {uaire ijoi 
couvre le vifage du mpit , .powc loi 
mettre de la poudre fur les yeux 
en s'aproehant de Ton oreâle , on 
lui dit : EtoHtex. , ^Mond ies deuêf 
jinges , Mnnker , & Ndker vie»^ 
Jrtnt À vâHs , & ^sm dtméUidemm-» 
fuel eft vStn Stigneur , ^neBe tfi vi* 
m reiigîôn ^ <juel efi le tieu où vouf 
vem temrnh 4n friémt , & fui fhm 
vos frères f Ripondêt : Dieu efi mm 
Stt^ntitr , m* veUgion 4ft cette des 
M ufulmms , le temple de U Mtfmt 
9^ U UeH vers Itfuelje me tMtriH m. 



♦ • 
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frUnt , ^^dis Croians font met 
fhrêi î fjlf.êhmet êff le venuMe 
P/'âphâte fui efi venm dViç dêS 
Âimt>n^r4nont évidentes & des fi- 
ffUi iiUêHtefl4èlei\ & fui HMi m 
àùnne U M d$$ fdnt » ceff; le Princê 
des Apùtres^éfiê'U vive^dr ^nil joHiJfe 
d$ U pUêS JêBce & férfMte fsix : fê 
frafel^e eftiil n'y a fnnt de DicH fMf 
Dien , éAomet eft fan fervitenr 
& fen envM. Ceux qui répondeac 
-scteemeni: aux deux Anges Mé$n^ 
ker 8c N^ker de cène manière font 
délivrez des ctmrmens que l'on fouF» 
ftcdans le fepulcrc , de leur fepul- 

€ce ieut devient un agteable para* 

dis i mais ceux dont la langue s'em- 
bartaffe & héiire en cette réponfe , 
OKkirent d eâcaiables pemes» Se leur 
fepulcrc cil pour eux ime fournaifî; 
ardente oà ils brûlent. 

Aorés qu'on a donné cette ch»-* 
ritablc Se falutake inftrufkion au 
mort , qui afliicémeiic n'en conçok 
êe n cn entend rien > oa k couvre 
de terre y Se Ton cn^imipUt tome 
la folie* Quelques jeteurs fe oiei* 
.«Ht à icmauK ^ ^ lîCco( ce am 



• 



Digitized by Google 



kof plaît <ie l'Alcoran pour k ré* 
nos cfê (on ame ; & à Jbi mênie kir 
ttntion on di(tiiba'& «Lu pain âc ie 
ne fçai quelles méchantes coiifiiiiv^ 

ne aux pauvres. 

• Le croifiéme joac «ous -ks flurc» 
€e les atnis de u pecfojane 4ieaedà( 
^alToBblent au kpulcre avant le 
levé éa foleil -, afin éé ù «otnibtor 
les uns les aitties de la pc^ce Qu ils ^ 
ont faite : les Leâeurs eccleuaft*- ' 
Quss S'y tnMiivent auffî pour y Ikc 
«ncoce quelques chapities de ï'Alr 
■coran , & procurer par là au matt 
•les fecouxs donc il peut avoic la> 
-foin* La le6bure finie on fe Içve, 
car on étok aflîs poar l'oinr. Deok 
-ou teins des plus procbics parens s'é* 
«ant mis en rang , on vient tcoix à 
tour les coniblor.. - La œtétaoBSt. fft 
•^u on les iàlue » Se qu'on . kac dit 
%n paiTant devant eux : Qjie Dtéit 

fH giârkâfê ^ <oa pour m'^iimor 
-en leurs ternies : vôtre têtf fait 
•fiutvt 't faiéé etkfarvés vms Autnac 
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î»*on répond : jQhc vttti titc au{fi 

"ét frifnvii^ dû md pe$$dàm WiHr 
mii. 

• Le icpciéme four lendiftciboi! 
encore plus folemnelleoieac des zw^ 
iiièiNt powr le repos de l Ame du 
<w»t» Vo^ pcc^iare pour cela qiuat» 
ntè de mets , chacun le Caic feloii 
ift qualité & fes moîens. Les Lec* 
teurs ne manquent pas de fe trou- 
ver auflî de la partie avec TAlcoran» 
Les perfomies riches f outre cecte 
honorable déjpeaTe^ font venir chez 
eux des Derviches ^ après la dernière 
prière du (ok qui fe fait au tems du 
ibuper > <e cea Religieux y pallènc 
la moitié de la nak m lice , ou à «é* 
xiter des chapines de l'Akoran ^ êc 
à faire d autres oraifont ai^ des 
«ptubw. de tête êe de eocpt ^ 4c 
avec toute la force de leur voix* 

Le tremeneavicme on renouveUe 
œs kmnes mivces i 4}ttelqttes-aM 
fcm porter en quelque moiiaftéfelc& 
▼ivres qu'ils ont préparés ^ Se mi 
«ûat kk kàm aux Derviches ^ ia 
«icur Imu iice i'AkûcaA pom le lepos 

X m) 
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U- pccCoiuie . âtxedéc ; dammcHk 
cnmisf&^^^-à^osj^ aux PciCoaniecs* 
Il Y en X qui font porter aux peci^ 
tes moTquees ds chaque quacdec te 
'nuagec , 6c. l'oii. y pùe Diçu pouC' 
le mort. • • ■ , 

Ëaâa la. ia3.iie choTe Ce pcaciqttç 
ati joit- atiiiiv^ecraice » après quoi oa 
fKv£ik. pl\»s rieiu. • . * 



.' ,C H A:P.I.T^.R E: XVI U ' 

« 

LE s Doâreurs font extrcmemem 
cerpedés âc confiderés chez les 
.Ti|rcs# .On les écoute comm;^ des 
* oiacies y & ils ont une autorité qui 
: eft (Quelquefois xîiêiiie f ahxwbble atix 
BaHats, aux Vifirs-^fc aux Grancb 
-Sfignears. Quand ils s'accordent 
dans un fentiment ^ déckmeoi 
ccmtre les deibrdrcs , on les »pmnie 
wnA^ > mléma , fentfhé. jfamfls la. 
f^^f^^ de faint Paul aa été mteiK 
, venfice qu elle l'eâea eiw ^oiSi^uil 
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Vc dit que U fsiencc enfioit refpnc éc 

lis afTeâent une gravité 
î»craordinaire dans leur démarche^ 
'dans leur feance & dans leur ma- 
nière de parler 9 ils <»it iiti air mcH 
defte & impérieux tout enfemble» 
Leur habit eft fort propre & n'eft 
point diâerenc de celai du refle do 
monde \ ils fe diftin^uent -ieulement 
par leur turban ijm eft d'une çro^ 
leur extraordinaire ^ bc donc la ieile 
on la ceinture eft pliée d'une façoà 
particoliere. 

Pour mériter le nom & la quali- 
té de Dodleur 3 on ne palTê pas par 
tontes les épreuves que 1 on fait fa« 
bir en Europe à ceux qui y préten- 
dent. Dans les petites villes on 
ians cérémonie ^ quand on fçait fe 
faire la réputation de fçavant > dans 
les gràudes cela coûte on peu d»- 
vantaae* Il jivoir aflifté fouvenc 
àux Conférences de dodlrinc : & - 

Înand on vent avoir rang parmi les 
>odeurs j il eft nece{!aire de Te fou- 
knettrc ^ le m examen ; mais il eft 
aifé , & on les fatisfait de peu^ 
ÂuiH la fâcncc des Dodeurs mar; 
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âometaas tïtlk pas foie profonde^ 
cile confiile à fçavoir Ic$ contes ^ 
les rêveries de l'Âlcocan ^ à le biea 
lire 9 à eu expliquer le Cens ^ Se eu 
projver les prétendues vérités par 
les ieimmens des aiueutrs 6c par 
quantité dé fables* La^. Logique eû; 
beaucoup e (limée parmi eux ^ & fou- 
vent pour exprimer un hocnoie bien 
doux y on fe contente de dire qia'il 
eft logicien. Il y en a , comme j'ai 
.de|a die , qui ie mêlent de Géomé- 
trie , & d'Aftronomie. Ils fe plaifeiu 
à la Poeûe ^ ôc ont dans leurs vers 
des expreûions fort âues &c fort d& 
licates , qui lîg^nifient beaucoup eu 
peu de mots. Ils font peu fç^vans 
dans rhiiloire^ ôc à dire vrai , ils.le 
fi>nt peu en toute autre chofe s Se 
hots de Tempire de rignoraoce. oâi 
ils fe trouvent ^ ils ne peuvent pa^ 
1er pour doftes^ 

Les principaux de ces prétendiif 
Doflvurs^ &c leurs chefs s cç font 
Muftis. Ils le foae auifi de toute là 
Religion qui fe gouverne par ieuts 
fenrimens* 

Leur emploi n'eft téfoiidfQ 
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les divers cas de confcience qu'on 
teitr propoie. Ce qu lU décident eft 
reçu comme mi aiceft ilefccndu du 
Cici. 

Les Cadis font oètigcz de s'y (où^ 
iDCttrc^ & Ce lauver: quand ils veu- 
lent rendre leurs ordonnances plus 
auten tiques » ils y inferenr mot à moc 
la refolution que le Mufti a rendue 
après avoir été confoité. 

On le confulte en cette manière^ 
en écrit for un papier par forme d'in* 
terrogation la difficulté fur liaqueU 
le on defire éclatrcillement i on le 

Sefente arec an «and refpeâ a« 
ufti^ qui 1 aïanc kue écrit au de(^^ 
fous fa réponfe en deux pctics mots i 
& s'il ne la pas préte^ il laxhetche 
en qujuitité de livres qu'il a devant 
foK A prefent que toutes chofes font 
vénales jufqu'à Thonneur de la 
confcience, u n'eft pas difficile dV 
^oir telle réponie que l'cm veut > elle 
eft plus ou sndns favorable > ielon 
le plus ou moim d'argent que Ton 
^bnne. . 

Comme il y a quatre Seûes qui 
£bnt Q[imUs Oiùkoàoxcs^dc qu elles 



Jt%it, L'Etat mi e sent »! 
ont des coûtiimes diâeientes , iin<^ 
«^duite particulicrc , elles ont cha*- 
<^ne leui Mufti. On Içs- ©Miûilte;| 
quelquefois tpus fuc une même 
Ê^ce -> ôc quand ils en jugent de œê- ; 
me manière, leuE lefolurioaeft com»- 1 
m^d'une MUOKitéXQiiv«faip&« Ôc eUc ; 
. <^4uvie immancablepiient* ! 



FIN. 




3; /À Y leu ce Livjre , qui a pour, 
tXtt&^V Etat prefint de U ReitgioiH 

M^tlumeténe» Bn Socb^nœ U lo^^ 

■ « 

ê 

s. ■ • 
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oacdescomumesèfoeiita,» 

conduite paiti*'.*'^ 
orne km Mufti. On te 
ûUtlqu(fois tous fut une 

î,ite;& quand ils en R»; 
cemaniere.leurtcfoM 

j^d'une autorité louvetiK." 
çft fuivie imraancableiW- 



FIN. 
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